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A NOS CORRESPONDANTS. 






« Je formai, il y a quelques années, Je projet d'écrire une his- 
<r toire générale de la nature, à l'imitation d'ÂRisTOTE, de Pline, 
<( de Bacon et de plusieurs modernes célèbres. Ce champ me 
« parut si vaste, que je ne pus croire qu'il eût été entièrement 
« parcouru. D'ailleurs, la nature y invite tous les hommes de tous 
« les temps; et si elle n'en permet les découvertes qu'aux hommes 
« de génie, elle en réserve au moins quelques moissons aux igno- 
« rants, surtout à ceux qui, comme moi, s'y arrêtent à chaque 
« pas, ravis de là beauté de ces divins ouvrage. J'étais encore 
« porté à ce noble dessein, par le désir de bien mériter des hom- 
« mes, et principalement de Louis XVI, mon bienfaiteur, qui, à 
« l'exemple de Titus et de Marc-Aurèle, ne s'occupe que de leur 
<ï félicité. C'est dans la nature que nous devons en trouver les lois, 
«f puisque ce n'est qu'en nous écartant de ses lois que nous ren- 
« controns les maux : étudier la nature, c'est donc servir son 
« prince et le genre humain. J'ai employé à cette recherche toutes 
« les forces de ma raison; et, quoique mes moyens aient été bien 
« faibles, je peux dire que je n'ai pas passé un seul jour sans re- 
#f cueillir quelque observation agréable. » 

Ainsi s'exprimait, au début de la pubUcation de ses Études de 
la Nature^ le célèbre et modeste Bernardin de Saint-Pierrê , 
dont nous avons hérité des sentiments , du désir de nous rendre 
utile et de l'esprit d'observation; aussi nous trouvons-nous 
heureux de citer ici cette page, où un homme de génie, dévoué 
h son prince comme à l'humanité, a su exprimer avec tant de 
modestie le besoin qu'il éprouvait d'étudier la nature. Gomme 
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lui, nous pensons que tous les hommes observateurs peuvent 
aider à la lumière ; et ce livre, que nous espérons pouvoir conti- 
nuer encore quelques années, sera ouvert, dans sa spécialité , à 
tous les amis de.rarboriculture. Nous serons heureux d'y consi- 
gner toutes les notes qui nous seront adressées dans le but de 
compléter les chapitres de notre publication portant pour 
titres : Observations utiles et : Coup d'œil sur l'Arboriculture 
fruitière , sorte de journal où nous réunirons tout ce que l'étude 
et l'expérience auront pu nous apprendre. Mais nous avons par- 
faitement senti aussi qu'appeler à notre aide ce que , dans notre 
pays comme à l'étranger, il peut se trouver d'hommes aimant le 
progrès, heureux de communiquer ce que le temps et leurs tra- 
vaux ont pu leur faire remarquer d'utile pour la science, c'était 
une pensée qui devait avoir les plus heureux résultats. Déjà, on 
l'a yu, cet appel a été entendu, et notre livre y a beaucoup gagné. 

On a bien voulu nous inviter à publier un journal spécial d'ar- 
boriculture fruitière, ce à quoi nous avions depuis longtemps 
sérieusement pensé; mais, après avoir pris, auprès de gens 
très-compétents, les renseignements nécessaires avant de com- 
mencer une semblable entreprise, nous avons été amené à 
renoncer à ce projet, qui, à cause des nombreux journaux horti- 
coles déjà publiés, pourrait ne pas trouver un accueil suffisant : 
nous avons donc dû nous abstenir. 

Au commencement des premières livraisons du 2® volume de 
nos Notices pomologiques , Description de fruits nouveaux , 
dont ces pages sont la suite, nous avons donné les rapports sur 
notre publication qui nous étaient parvenus. Nous croyons devoir 
continuer à reproduire des documents aussi précieux, que nous 
trouvons encore dans plusieurs bulletins des Sociétés agricoles et 
horticoles. Nous ne pouvons nous dispenser de manifester toute 
notre reconnaissance pour les honorables encouragements qui 
nous sont arrivés de toutes les parties de la France et de l'étran- 
ger : puissions-nousun jour mériter tant d'honneur. 
i«' juillet 1859. 
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SOCIÉTÉ D'HORTICULTHRE DE MARSEILLE (BOUGHES-DU-RIOHE). 

Rapport de M. Paul Giraud sûr la Hoticb Pohologiqub de 
M. J. de Liron d*Airoles. 

a Messieurs, 

« Les Sociétés d'horticaltare décernent des médailles d'or et d'argent aux 
heureux obtenteurs de fleurs nouvelles, à leurs zélés propagateurs ^ mais 
elles n'ont pas de digne récompense à accorder aux ouvrages remarquables 
qui font progresser la science horticole, et qui ont cependant coûté tant de 
peines et bien souvent même des sacrifices pécuniaires à leurs auteurs. 

« Le regret m'en a été suggéré par la lecture de l'ouvrage que M. de 
Liron d*Âiroles a offert à notre Société, et dont vous avez bien voulu me. 
charger de vous rendre compte. 

« Sous le titre trop modeste de Notice Pomologique, U. de Liron d'AiroIes 
a entrepris une publication qui se compose de deux parties distinctes. La 
première, celle qui a été le point de départ de l'auteur, s'occupe de la des- 
cription succincte des fruits inédits^ nouveaux on peu répandus, et des meil- 
leurs parmi les anciens. Cette partie, dont six livraisons ont paru, en est à sa 
troisième édition, et renferme la description de 225 poires. Chaque article 
indique la vigueur, la fertilité de l'arbre, la forme qu'il préfère, le scyet sur 
lequel il doit être greJOfé. Le fruit est décrit dans toutes ses parties, avec le 
plus grand soin : forme, grosseur, pédoncule, calice, couleur de la peau, 
nature de la chair. Vient ensuite le nom de l'obtenteur de ce fruit, la date de 
son origine et l'indication des ouvrages qui en renferment la description. Des 
planches lithographiées complètent ce travail, en représentant au trait chaque 
trnit décrit. 

ce On a reproché à l'auteur d'avoir omis de décrire le bois et les feuilles de 
chaque variété, et de ne pas avoir donné des figures coloriées des fruits; en 
un mot, de ne pas avoir fait une monographie complète. 

« Mais, quel était le but de M. de Liron d'Àiroles? Le titre seul de smx 
ouvrage l'indique -. servir de propagateur, ainsi qu'il le dit lui-même, 
des découvertes pomologiques, aider à en répandre les beaux gains et les 
augmenter si la chose est possible, par de nombreux semis.' Le but était 
manqué, si, au lieu de faire promptement connaître les meilleurs fruits et de 
rendre son ouvrage accessible aux bourses les plus modestes, l'auteur eût' 
entrepris la publication d'une monographie complète, qui eût exigé de 
longues, de très-longues années, et dont le prix n'eût été qu'à la portée des 
grandes fortunes. 
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« lion eeBteBt de ee rôle de propagateur^ entrepris avant la première 
réanion da Congrès pomologique de Lyon, M. de Liron d'Airoles, dans une 
espèce de chasse au clocher, est allé à la recherche de tout ce que ta France 
a de précieux à découvrir en pomologie. 11 lui faudra, dit-il, beaucoup de 
temps encore pour enregistrer toutes nos richesses ignorées ; car, dans 
trois départements.seulement, il a découvert déjà trente variétés de poiriers 
de premier ordre, et il est sur la voie d'en faire connaître un plus grand 
nombre. 

€i Un pareil travail aurait suffi pour remplir la vie d'un autre homme, et 
semblait devoir absorber tous les loisirs de M. de Liron d'Àiroles, qui cultive 
lui-même dans sa propriété les arbres qu'il étudie \ mais, frappé de la confusion 
qui régnait dans la nomenclature du poirier, il entreprit de réunir, aux noms 
primitifs des variétés, le plus grand nombre possible de noms synonymes. 
Cette partie de son ouvrage porte pour titre : Liste synonymique historique des 
diverses variétés de poiriers, anciennes, modernes et nouvelles^ et comprend 
déjà la synonymie complète de 245 poires. Le nombre des fruits sur lesquels 
il a pu donner, en outre, de précieuses indications, s'élève h plus de 400, 
et 282 autres sont, en ce moment, l'objet de ses laborieuses études. 

« A vous, Messieurs, qui cultivez des arbres fruitiers, je n'ai pas besoin 
d'en dire davantage pour vous faire apprécier toute llmportance et l'utilité de 
ce travail, qui a nécessité des recherdhes ardues, dans lesquelles l'auteur a ^ 
montré autant de persévérance que de consciencieuse sévérité. 

<c Aussi, cette partie de son ouvrage a-t-elle valu à M. de Liron d'Airoles 
des éloges unanimes, et je ne fais que confirmer ce qu^ont dit les honorables 
rapporteurs qui en ont rendu compte avant moî, en déclarant que c'est le 
travail le phis méthodique et le plus complet qui ait paru jusqu'ici sur cette 
matière, etquec'esf un livre classique, dès aujourd'hui acquis à la science. 

«( Les deux livraisons qui viennent de paraître contiennent un travail très- 
étendu sur la synonymie, un autre sur l'hybridation, un essai sur la bota- 
nique et la physiologie végétale, sur les anomalies de la greffe et de ses effets, 
sur la multiplication des poiriers par bouture, sur les semis, etc. 

c( Sous le titre d'Observations utiles, l'auteur fait précéder chaque volume 
de chapitres du plus grand intérêt, et dont je ne saurais assez recommander 
la lecture attentive à tous ceux qui s'occupent d'arboriculture^ 

Cl M. de Liron d'Airoles, tout en rendant justice au bien qu'a fait et que 
fera le Congrès pomolo^que, émet h plusieurs reprises le vœu de voir se 
ibrmer une société permanente de Pomologie. Pour réaliser ce vœu , il fait 
appel au Gouvernement, à la Société Centrale d'Horticulture, aux Sociétés 
des départements; mais si son appel n'est pas entendu, pourquoi ne prendrait* 
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ii pafs lùi-h^ftie ritiiiiative dé la d^ntion d'une l^reille société? Ses IràTaui^ 
Patttorité de don botn^ èuffîraieàt pour rallier autou^r de lui ded iMbérents à^séz 
nombreux potit constituer Une société viable^ et le Gouvernement^ 4ui 
comprend toute Timporiance qili'ia sur le bieli-être public la culture d(jé 
Arbtes fruitiers, donnerait hïéti ibiertaînement à cette société son puissant appiii. 
<c Si je suis parvenu, Messieurs, à iou» donner une idée, même incomplète ^ 
du mérite de Toeuvre <|ùi nous occupe^ VeUB vous asboéieres au Voeu ({uefdnt 
tous ceux qui TOnt lue, de voir M. de Lifoû d' Airolês te)*mîner la tâcbe qu'il 
a si courageusement entreprise^ vous lui volerez dèd reiiiërciements pour 
Fhommage quH vous a fait, et voué luidéèerne^et avec bonheur le titre de 
Aiembre éorrespondabt dé nbt^é Société. » 



SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE DE L'ALLIER. 

Rapport de M. Marie sur là Liste stt^ontmiqub des diverses 
vÀRïÉïÉé Dû PôifeiBtt. paf' #^ /. de Lîron d'Airoles, 

ce Messieurs, 

« Votlre Gotniilissidn à lu attentivement la Notice pomologiqué de M. h de 
Liroù d'Aijroles, dont Vous lui aviez ^ufié l'examen s et je crois, en son bbm, 
devoir aVttht tout vous proposer d'ad^séi' des rettterbietnents ë ràUtëiir^ ^ui à 
bien voàlu âôus i'étaVoyélr. Là tàèdëslië èVéb laquelle 11 débiande des conâeils 
% dièâ getié iceiMftibéthent moins habiles et tnoids idsltuits que lui^ doit être à 
vos yeux le meilleur témoignage de la solidité dé ses connaissances. Si chà^'' 
cun veut répondre à éet appel Atissi Consciencieusement qu'il est foit^ M; dé 
Lîron d'Àiroles poiitta faciletaent ^edresàër queîquéd légères erteuirs et cotà- 
pléte^ don tfàvail j qui est imtneklse^ car il ne s'agit pas moins que de classer^ 
dé décrire et d'apprééier environ mille espèces OU Variétés dé poitesi iPour 
vous taiettre h même % d'appréder ce qu'il a di^k fait, je vais d'abofd voué 
(yiréëëfiter Uttè analyse rapide de ce petit volume. 

<c L'auteur, dans son introduction, expose ce qui se fait en ce moment en 
Fratace^ eil Belgique et eb Amérique. Tout en tendant aux travaux de la 
1'^ séssiob du Congrès pofnologique de Lyon un hommage d'autant f^ue 
sineèrë qu'il né criEûnt pas d'y mêler quelques critiques, il regretta que ee 
ne 6oit pas lA Société impériale et Centrale qui soit chargée de réunir et de 
di&eutet les travaux des oomitéd locaux. Son voeu sera exaucé en partie, puis- 
que^ cette éiutiée^ eé sera b l^ariâ (|ue se tiendra le congrès. L'importânt> è 
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nos yeux, est que ce soient, comme par le passé , des délégués clioiùs parmi 
ce que la France entière compte de plus éclairé et de plus consciencieux qui 
viennent débattre ces questions. Gomme l'auteur, nous désirerions que les 
autres pays, la Belgique surtout , y fussent aussi représentés. 

« L'auteur jette un coup d'oeil rapide sur l'arboriculture fruitière. Il cite de 
curieux passages des auteurs anciens, Golumelle, Olivier de Serres, La Quin- 
tinie,qui le premier donne, en 1697, les principes d'une taille raisonnée, non 
que la taille ne soit fort ancienne, car déjà Olivier de Serres disait, d'après 
Golumelle : « Qui laboure les arbres les prie de porter : qui les fume les sup- 
« plie: et qui les esbranche les contraint. L'arrosement, venant par-dessus 
« et opportunément distribué, est ce qui oste aux arbres toute escuse de 
c( fructifier. » Gomplétant ces excellents préceptes par les découvertes de la 
science moderne, l'auteur donne quelques instructions sur le drainage et sur 
les semis. Quant à la taille, il renvoie aux traités spéciaux; enfin il termine 
par quelques conseils sur la conservation et l'emballage des fruits , spéciale- 
ment des poires. 

Passant ensuite au Poirier en particulier, il en donne la description si nette 

si simple de Dubamel du Monceau, la liste des 16 variétés citées par Golu- 
melle, des dix qu'Olivier de Serres donne comme connues et dénpmmées par 
les Romains, en la faisant suivre de celle des 63 variétés connues de son 
temps, et dans laquelle il y a probablement plus d'un double emploi. Vient 
ensuite La Quintinie, qui donne un commencement de classification , en dé- 
signant comme bonnes 50 variétés, comme médiocres 44, comme mauvaises 
77. L'époque de la maturité de chacune figure dans ces trois listes , qui pré- 
sentent un commencement de synonymie. Puis La Quintinie ajoute les noms 
de 33 si mauvaises, qu'il ne conseille k personne de les planter, et de 38 
dont il ne fait, dit-il, ni assez de cas pour conseiller de les planter, ni assez 
de mépris pour les bannir des jardins de ceux qui les aiment. M. de Liron 
d'Airoles passe à quelques considérations sur la synonymie, et remarque 
que dès Olivier de Serres on se plaignait de la confusion qui résulte des noms 
divers appliqués à des espèces identiques. U reconnaît la difficulté de sortir 
de ce dédale , et en indique les sources principales avec une grande finesse 
d'observation. 

<« Nous arrivons à la partie la plus importante de l'ouvrage. G'est la Liste 
synonymique de 232 variétés que M. d'Airoles regarde sinon comme parfaite- 
ment connues (une telle assertion ne serait pas d'accord ^avec sa modestie) , 
mais comme l'étant d'une manière à peu près suffisante. Vous citer textuelle* 
ment un de ces 232 articles rédigés tous sur un plan uniforme, sera la meil- 
leure manière de vous donner une idée de l'intérêt et de l'utilité de ce travail . 
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ft Bon Chrétibiv. 

« Arbre peu vigoareux pour Tespalier. Fruit à couteau, gros, cassant 
(2« ordre)^ à compote (!«' ordre). Maturité : de janvier en mars* 

ce Synonymie: Bon Chréiien d'hiver (Duh.)^ poire d'Angoisse (Thomps.); 
« poire de Saint-Martin; Bon Chrétien de Tours. (Duhamel était porté à croire 
«c que beaucoup de fruits pourraient lui être attribués et ne différaient que 
« par l'influence du climat et du terrain : ainsi pensait-il d^u Bon Chrétien 
« vert, d'Juch, de Fernou, àxijond, du long, du doréi nous citons.) 

«c Origine. — Les auteurs s'accordent à faire remonter le fruit qui nous 
a occupe à la plus grande antiquité , sans pouvoir indiquer le pays dont il 
ce est originaire; ils en attribuent l'importation en France à saint Martin, 
<c archevêque de Tours, qui l'avait fait venir de Hongrie (de La Quintinie) — 
<c (saint Martin, né vers 316 à Sabarie, aujourd'hui SIein-am-Anger, ville 
« de Hongrie, vivait à Tours de 374 h 400 ou 401) (Michaud, Biogr. univ.)\ 

<c Ou k saint François de Paule, qui l'aurait trouvé en Galabre , sa patrie 
ce (ce serait alors de 1507 à 1517, époque à laquelle il habitait la France) 
« (Michaud, i?%r.timt;.). 

ce Les deux versions peuvent être exactes, et rien n'empêche de penser 
« que ce fruit ne soit de beaucoup plus ancien et ne remonte au temps 
ce des Romains , comme on l'a avancé. Kous laissons le champ libre aux 
<f conjectures. 

ce Le patriarche de l'agriculture française, Olivier de Serres, estime ce 
« fruit comme le plus précieux de ceux d'hiver. 

a Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. » 

ex Cet article est certainement un des plus intéressants; mais beaucoup 
ne le sont pas moins, et, comme je vous le disais tout à l'heure, il n'y en a 
pas moins de 232. 

« Une table de 409 variétés dont l'historique n'a pu être complété, et qui 
rentreront plus tard dans la première liste, vient après celle-ci. Cette table, 
intitulée : Des Fruits à Térueto, comprend encore, pour la plupart des fruits, 
outre le classement, l'époque de la maturité et la synonymie, le nom de 
l'auteur descripteur. 

c( Enfin une table supplémentaire contient uniquement les noms des 300 
variétés h l'étude. 

« Voilk donc en tout 941 variétés, dont la plus grande partie a été déjà 
sérieusement étudiée. 

c( Vous voyez , Messieurs, à quel travail M. de Liron d'Airoles a dû se livrer 
pour arriver a ce résultat. Ce travail a presque toujours été heureux: il e^t 
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présenté soas une forme facile à saisir, avec an style clair, précis; et il est 
impossible, après l'avoir lu , de n'y pas reconnaître l'œuvre d'un homme 
éminemment consciencieux, et dont la science, si elle avait besoin d'être 
garantie, le serait par un ton modeste, sage et conciliant que le demi-savoir 
ne saurait s'approprier. Une pareille rédaction appelle la critique, j'entends 
la critique impartiale, bienveillante même, celle qui cherche non h blâmer, 
mais uniquement à améliorer, dans Tintérét de la science comme dans celui 
de l'auteur ; la seule, Messieurs, que vous sachiez faire. Aussi ne craindrai-je 
pas de vous signaler une disposition fondamentale et que je regarde comme 
très-fficheuse. M. de Liron d'Airoles n'établit, pour la qualité des fruits, que 
deux classes, qu'il appelle l**' et 2« ordre. Vous avez vu que La Quintinie en 
établit cinq. Le Congrès pomologique de Lyon en a quatre s très-bon, bon, 
médiocre, et rejeté. De ces derniers le Congrès ne parle pas, puisqu'il s'agit 
de classer seulement les fruits dignes d'être cultivés. Mais M. de Liron 
d'Airoles, dont le but est d'enregistrer toutes les poires connues, réunit par 
conséquent dans la même classe , la 2*, des fruits réellement dignes d'être 
conservés, le Triomphe de Jodoigne, par exemple, et la f de la 2« liste, 
la Bergamotte Cadet ou poire Cadet, que La Quintinie range parmi celles qui 
sont si mauvaises qu^il ne conseille à personne de les planter. 

c( Il serait donc vivement à désirer que, dans son travail définitif, l'auteur 
adoptât au moins les quatre classes du Congrès, et n'exposât pas les débutants 
a négliger de bonnes poires ou à enfreindre l'une des recommandations de 
notre maître commun. J'aurais voulu aussi, qu^à l'exemple du Congrès, il 
indiquât plus souvent le sujet, la forme et Pexposition qui conviennent le 
mieux k chaque espèce. Quant aux détails, notre opinion sur le classement 
pourrait, dans de rares circonstances, différer de la sienne; mais il serait 
juste de reconnaître que ces différences d'appréciation pourraient souvent 
tenir à l'influence des cultures et des localités, dont il est le premier à signaler 
la valeur. Ainsi, la Bergamotte de Hollande, qui est donnée par l'auteur 
comme de premier ordre, est si mauvaise chez noua, que nous avons àù 
renoncer h sa culture; mais c'est à loi*même que nous désirerions soumettre 
un peu plus tard quelques observations à ee sujets Somme toute. Messieurs, 
je crois vous en avoir dit assez pour vous faire reconnaître que M. de Liron 
d'Airoles a bien mérité de la science, et que son traité, rempli de faits 
intéressants pour les curieux, de préceptes utiles pour les ignorants, ccmtienl 
encore, pour les geo» les plus habiles , «ne foule de renseignements qu'il 
ne sera pas permis de négliger toutes les fois que Vvn voudra s'occuper 
sériQuacment de la pomologie. » 
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NOTES DE l'auteur 

En réponse aux observations qui lui sont adressées pdr M. MariCé 

Nous ayons dit une partie des circonstances qui iN>nYaient influer sur la qua- 
lité des fruits, et des poires en particulier, qui font qu'une yariété de poir» 
très-bonne, provenant d*un terrain léger et calcaire, est très-bonne; tandis que 
récoltée sur un «rbre planté dans d autres conditions, elle est détestable, H vice 
ffersâ. 

Nous croyons ayoir suCRsamment appuyé les raisons qui nous ont engagé à nous 
dispenser de classer les poires autrement que nous ne Tavons fait,* yoici ce 
qu*on peut lire dans notre article sur le Poirier, en tète delà Zt>{6 synonymique 
historique, page S : 

« Nous ayons diyieé les Poires en deux classes : fruits à couteau, fruits à 
compote,' et chaque classe a été subdivisée en deux ordres, !•' et St: 

« Historien, nous ne nous sommes pas érigé en juge adoptant ou répudiant 
« telle ou telle sorte rmais nous ayons laissé à l'appréciation de Tamateur à 
« décider s il voudra cultiver telles ou telles variétés , que des raisons de culture, 
« de sol, de climat, peuvent rendre plus ou moins recommandables. Nous avons 
« surtout voulu, en classant les fruits de cette manière, indiquer tacitement 
« ceux qui pouvaient se ranger en l'" ou 3« classe, et éviter les exagérations 
« qui résultent quelquefois bien involontairement pour le descripteur , et sur 
» lesquelles nous avons tant et tant entendu récriminer, quand une des raisons 
» données ci-dessus change la valeur d'un produit. Ainsi, nous lespérons , on 
u ne pourra nous disputer une appréciation de fait, quiisera dans tous les cas 
« presque toigours identique , exacte : car les fruits ne deviennent pas de fondants 
«( cassants, etc. 

« Nous publions ce travail sans avoir la prétention qu'il soit irréprochable ; 
« nous savons toutes les difficultés qui se sont dressées devant nous au milieu 
« des recherches dans lesquelles nous nous sommes jeté , toutes les démarches 
«« qu'il nous a fallu faire pour arriver k ce résultat. » 

Nous avons pensé que les poires fondantes méritaient, pour la plupart, d'être 
classées en première ligne, soit le premier ordre; presque toutes les cassantes en 
2<» ordre, de la première classe, comme fruit k couteau ; — et les fruits plutôt 
bons k cuire qu'k manger crus, en 2« ligne : les meilleurs, en !•' ordre; les autres, 
en 2». — Nous croyons qu'il y avait Ik quelque sagesse. 

Nous devons regretter que le bienveillant rapporteur de la Société de l'Allier 
n*ait pas eu sous les yeux la première partie de notre publication, Descriptions 
de fruits inédits, modernes et anciens, où nous avons cherché k grouper tout 
ce que la Pomologie possède de mieux. Nous nous sonunes empressé de mettre 
M. Mahe a mdmede juger, en lui adressant un exemplaire complet de notre travail; 
nous sommes fâché que des occupations importantes be lui aient pas permis de 
donner sur l'ensemble de l'ouvrage une nouvelle appréciation. 

Avec cet esprit (A judicieux, si bienveillant, M. Marie eût vu de suite la ligne 
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de démarcationr qui sépare les deux parties de notre publication. Après avoir lu 
les deux petits volumes de Descriptions suivies de planches au trait donnant la 
fourme la plus ordinaire de chaque variété décrite, iT aurait vu dans notre Liste 
synonymique, non une monographie des poiriers , mais une nomenclature déjà 
assez complète , appuyée de descriptions très-brèves mais aussi exactes que 
possible, et de notes synonymiques historiques des plus précises. 

n aurait vu que, même dans nos descriptions détaillées de variétés des poires, 
que nos livraisons successives nous ont permis de porter à plus de 300, nous 
avons voulu presque toij^ours éviter de nous prononcer sur le plus ou moins 
de qualité de ces nombreuses variétés congénères, parce que toijuours nous avions 
en vue les objections qui nous auraient été faites, appuyées sur les conditions 
diverses dans lesquelles se seraient trouvés nos lecteurs pour juger notre 
opinion personnelle : nous avons cru plus sage, après avoir indiqué la nature 
du fruit, de laisser aux amateurs à expérimenter chez eux ceux des fruits dont 
les descriptions auront pu les séduire. 

Que des réunions de praticiens , de pomologues, d'amateurs, continuent à 
juger chaque année les fruits d après Fensemble des observations faites sous 
tous les climats, dans les diverses conditions de terrain et de culture; cela sera 
très-bien, et on <fti pourra conclure que quelques variétés s'accommodent plus 
ou moins de tous les sols, de toutes les expositions : pour le plus grand nombre, 
il en sera autrement ,* et tel fruit qui aura été déclaré ne méritant pas la culture, 
n'en restera pas moins très-bon dans telle ou telle condition, ainsi que nous avons 
été à même d'en juger. 

On nous approuvers^ généralement, nous en sommes persuadé, d'être resté 
dans une modeste réserve, dont nous ne nous départirons jamais. 



SOCIÉTÉ CENTRALE D'HORTICULTURE. 

Rapport du Comité d'arboriculture sur les 9 premières livraisons 
des Notices pomologiqubs : Descriptions et Liste synonymique 
historique des poiriers, par M. J. de Liron d'A%roles{^). — 
M, Hardy père, rapporteur. 

« Dans sa séance du 24 septembre dernier, M. le président a renvoyé au 
Comité d'arboriculture deux brochures de M. J. de Liron d'Airoles, pour 
qu'elles fussent soumises à l'examen d'une commission. La Commission, 
composée de MM. Orbelin, Malot, Forest, Dupuy-Jamain, Deseine et 
Hardy père, m'a confié la mission d'être son organe auprès de vous. 

(1) Nota. — Cet ouvrage avait été envoyé pour prendre part au Concours 
ouvert par la Société , en mai 1858. 
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Cl M. J. de Liron d'Âiroles , en pubtiant son oa?rage iDtitalé Notice porno- 
logique, a eu pour but d'établir une synonymie aussi complète que possible 
des fruits du genre Poirier. Ce travail qu'il a entrepris présente de grandes 
difficultés f P auteur est parvenu à en résoudre une partie. Les études et les 
recherches qu'il a faites pourront servir h rendre pins claire la nomenclature 
si nombreuse et si embrouillée des fruits. Cet ouvrage sera utile aux porno- 
logistes, à titre de renseignements. 

« M. de Liron d'Airoles indique souvent l'origine du fruit et la date du 
rapport qui a eu lieu sur l'identité de la nouvelle variété^ il donne aussi le 
nom de celui qui en a fait la description. 

ce La Commission est d'avis que cette étude doit abréger les travaux ulté- 
rieurs sur le même sujet; cependant, ellene la considère pas comme exempte 
<ff erreurs: mais elle pense qu'on ne trouverait pas, jusqu'à présent, une 
synonymie plus complète. Quant à la description des fruits, elle laisse à 
désirer sur certains points. Gn comprend, du reste, qu'on ne peut déter- 
miner d'une manière certaine la vigueur d'un arbre, l'époque absolue de la 
maturité du fruit, ni enfin ^ sa qualité, qui est tr^s- variable suivant les 
terrains, les expositions et les localités. 

« L'ouvrage de M. Liron d'Airoles ne fait que commencer, les premières 
livraisons seulement viennent de paraître (}), et il demandera encore quelques 
années pour être terminé : aussi, la Commission, tout en l'examinant 
avec intérêt, n'a-t-elle pu en apprécier entièrement le mérite ni le juger 
d'une manière définitive. I^éanmoins, elle vous propose. Messieurs, d'adresser 
des remerciements à l'auteur pour l'envoi qu'il vous a fait de son travail , 
qui pourra être consulté avec profit par les amateurs de pomologie. » 

NOTES DE l'auteur. 

Nous n'avons que bien peu de chose à répondre aux observations faites sur 
notre publication, par nos collègues de la Société centrale d'Horticulture, que 
nous nous sommes cependant permis de souligner en les reproduisant. 

Nous ne pouvons nous empêcher de dire que nous aurions souhaité que les 
erreurs reconnues aient pu nous être signalées. N'ayant pas la prétention ridi- 
cule de nous croire infaillible dans nos études, dans nos appréciations, nous 
aimons à profiter des avis qu'on veut bien prendre la peine de nous donner, et 
que nous avons si souvent provoqués. 

Une pareille appréciation porte dans son vague, selon nous, comme une 
insinuation fâcheuse et sans logique , dont on a cependant peine à se défendre 
et qui laisse quelque chose de pénible dans la pensée 

(1) Les premières livraisons datent de 1855. Trois éditions se sont succédé. 
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l» ûbtmèt pârtf^apto da rapport flemble touloir iiotis fàif6 rèmfti^quer le tort 
â'iavoir présenté en concours ua travail k peine cotimiencl; mais nous avions 
trouvé dans les â*" et, 4" une justification qui nous a patu suffisante k JDet endroit. 
Il s agissait de neuf livraisons, résultat d*un travail de plus de cinq années, et 
qui ne sera jamais fini, puisqu'il s'agit de décrire non -seulement toutes les 
variétés anciennes , mais encore tontes celles qui paraîtront : nous léguerons 
notre œuvxfi k un ami dévoué , qui se chargera de la continuer après nous ; nous 
ne pensons pas avoir été par trop présomptueux en la croyant digne d'une des 
distinctions de la Société centrale. 



Suite de la liste des Sociétés qui ont bien voulu nom décerner des 
diplômes de Membre honoraire et correspondant. 

9oélélé« éli*aligère«. 

Société impériale et royale d'Horticulture de Vienne (Autriche). 

— — — — de Florence (Toscane). 

Boeièié» française*. 

Société d'Horticulture de la Haute-Garonne , h Toulouse. 

— — de Beaune (Côle-d'Or). 

— — de Mâcon (Saône-et-Loire). 

— —de Marseille (Bouches-du>Rhône). 

— — de Nantes (Loire-Inférieure). 

Société Académique, Sciences, Arts et Agriculture d'Indre*et-Loire, k Tours. 

Les Sociétés de Nantes , de Gaen et de Strasbourg otit GOaronné 
ce travail, à roccasion de leurs concours de 1858. 
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Nous donnons avec le plus grand plaisir, à la suite des rapports 
faits sur notre ouvrage, l'extrait des chroniques horticoles publiées 
par M. Kirschleger, professeur de botanique à Strasbourg, mem- 
bre de la Société d'Horticulture, du Bas-Rhin, dans le Joumat 
de cette Société. Nous suivrons le savant chroniqueur, autant 
que nos forces et notre peu de savoir nous le permettront, ré- 
pondant de notre mieux aux observations qu'il a bien voulu faire 
sur notre modeste travail. 

NOTIGB POtfOLOGiQUE. Liste synonymique historique des dik^erses 
variétés du Poirier anciennes^ modernes et nouvelles, par 
M. J. BB LiBOW d'Airolbs. Nantes, 1857, 1 vol. in »*(*). 

« L'auleuriR pour but de simplifier la nomenclature et la synonymie des 
poires, dej^uis Olivier de Serres, dont U reproduit trois pages remarquables , 
écrites dans ce style naïf et cbarmant du seizième siècle , sur la haute yaleur 
du verger et sur les miracles de Tart d'enfer. <c Car, dit Olivier de Serres, quelle 
ce chose peut faire l'homme plus approchante^ du miracle, que d'insérer le 
« bout d'une branche d'arbre, longuement gardé, sur le tronc d*un autre 
(c arbre, là lui faire prendre vie et accroissement, et avec communication 
<c de substance, ensemble fructifier! » 

ce M. de Liron rappelle quelques autres citations d'Olivier de Serre». 
L'ouvrage d'Olivier étant très-peu répandu en Alsace, ces citations seront 
pour nos lecteurs une jouissapce. Uttéraire; car cet ancien Français a de» 
toqxBiH^ de phrase remplies de bon oen», det chaiinaailesi njftv^ç et de 
iustesse d'eisprît très^emaK[ttable*(s)... • . 

ce M; Liron d'ileote» iosiste sar l'avantage et même te néaeesilé du df»w 
nage , di» labour, de l'apposement , de^ramendement \ mais i^ ne s'^oceope po» 
de 1» taille^ pour laquell& il renvoie aui traités spécîaur. 

c< Pour ceux qui veulent planter un Poirier isolé, l'auteur n'hérite pas ài 
recommander le Son Chrétien d'hiver. )I cite l'éloge qu'en faisait déjà La 
Qulntinie. ^x 

' ' ' ' III -^i n > I I I, I I I "U I ii I Il I I iiii >i i i m »iii i '» 

(1) Nota. — Nous faisons observer au lecteur que ee- tpavaîLest ki 9*pavCi« 
de Touvrage publié sous le titre général dù^Notice pomologique : il est fâcheux 
qu*il soit parvenu le premier au savant chroniqueur. 

(3) Nous supprimons la citation. On la trouvera à la page xij. du chapitre : 
Coup d'ail sur l'arboriculture fruitière, dans la S*' partie de notre Notice 
pomologique. Liste synonymique historique des diverses fxiriétés du Poirier. 
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NOTES DE l'aUTEUB. 
M. Kirschleger a fait erreur; nous n*ayon8 fait que citer Tappréciation de 
La Quintinio sur le fruit du poirier Bon-Chrétien : du temps du célèbre arbo- 
riculteur, une pareille glorification pouvait appartenir à cette précieuse yariété, 
toiûours recommandable à plus d'un titre; mais, de nos jours, elle pourrait être 
vivement contestée. 

« L'auteur traite ensuite de la conservation des fruits et notamment des 
Poires. 

« A propos des variétés anciennes de Poiriers , il cite les Poires clésignées 
par Golnmelle et Pline, par Olivier et La Quintinie. 

« M. Liron d'Airoles ne paraît pas avoir pris connaissance des travaux 
de Jean Banhin sur les Poires. J. Banhin résume toutes les notions con- 
nues relativement à la Poire, vers l'année 1600, et donne la figure de chaque 
espèce. Tabernasmontanus, en 1588, rappelle déjà une ibule de races. Les 
auteurs français sont seuls mentionnés. 

« Un long chapitre est consacré h la synonymie dans les provinces fran- 
çaises, à la difficulté d'établir cette synonymie et aux causes d'erreur. 

« Dans une autre partie 0) se trouve l'indication de la valeur, de la maturité, 
de l'origine de la Poire. Ce chapitre ne permet pas d'eitraits. Mais cette table 
synonymique présentera beaucoup d'intérêt à tous les amateurs de Poires. 
Pour orienter le commençant, il eût été utile de donner une figure des races 
fondamentales et utn caractère diagnostique ou distinctif. » 

NOTES DE L' AUTEUR. 
Nous avons dit quelque part, dans le cours de cet ouvrage : « Ce n'est pas 
chose facile, que de donner à un livre un caractère^ à la fois élémentaire, 
classique et historique $ de s'imposer une loi méthodique, qui puisse faire arri- 
ver à rendre aux autres très- facile ce que nous n avons pu apprendre que 

par de longues études, etc 

Nous ne nous départirons pas de cette pensée ; si notre savant chroniqueur 
avait pu, avant de porter son premier jugement, parcourir tout ce que^ nous 
avions déjà écrit, peut-être n'aurait -il pas fait cette observation, à laquelle nous 
répondrons cependant de notre mieux, pour prouver combien nous désirions être 
entendu et compris de tout le monde; mais cette réponse trouvera sa place un 
peu plus loin, plus utilement. 



(1) C'est la Liste synonymique historique. 
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Second article de M. F. Kirschleger sur la Notice^ pomologiqub. 
Description succincte de quelques fruits inédits, nouveaux 
ou des meilleurs parmi les anciens, avec figures des fruits 
décrits. 

c( Noas avons déjà renda compte de la deuxième partie de cette Notice. 
Depuis, nous avons reçu le premier volume et le commencement du 
second volume. M. de Liron d'Airoles nous a même fait l'honneur de 
nous adresser une lettre relative à notre annonce. Il nous promet de con- 
tinuer ses études sur la physiologie des arhres ; l'hybridité surtout sera l'ob- 
jet spécial de ses études. Il attend de tous les amis de la Pomologie des 
renseignements et des faits bien observés. 

ce On se rappelle que nous avons fait remarquer à M. de Liron d'Ai^roles 
qu'il n'avait probablement pas à sa disposition les œuvres de J. Bauhin, oii 
un grand nombre de pages sont consacrées à la Poire. M. de Liron reconnaît 
la grande difficulté de se procurer ces vieux livres, et il désire que nous 
lui procurions quelques ouvrages ou quelques notes sur ces ouvrages du 
seizième siècle. Malheureusement, ces livres appartiennent à nos grandes 
bibliothèques; et ce que disent nos anciens est bien difficile à résumer. 

« M. de Liron d'Airoles combat la valeur et la possibilité rationnelle d'un 
classement historique des races de Poiriers. J'accorde ceci au point de vue 
de la culture et de l'utilité îïMpratiquef mais comment sortir du chaos de ces 
races sans un système, ce fil d'Ariane dans ce dédale de formes diverses. Je 
parle ici en botaniste. Quand j'ai voulu aborder l'étude des races de Pommes, 
de Poires, de Prunes, de Raisins, de Pêches, j'ai été immédiatement 
rebuté par l'inextricale synonymie, par l'appréciation vague et confuse des 
caractères. 

« Gomment un commençant qui voudrait connaître les diverses races de 
fruits doit-il s'y prendre? par quel bout commencer ? En botanique, comme 
dans toutes les sciences naturelles, nous avons des tables analytiques, par 
lesquelles, d'eiclusion en exclusion , nous arrivons enfin au nom de l'objet , 
but de nos recherches. 

« M. Willermoz, de Lyon, a commencé une œuvre semblable % il se sert ë 
la fois d'un conspectus analytique et de figures au trait. Ainsi , à chaque thèse 
correspond une forme spéciale. On distingue ainsi des groupes de races. 
Puis , dans ces groupes , nouvelle subordination pour les grandes races , et 
aiDsi des variétés. 

tt Ce que fait M. de Liron ne profite qu'aux connaisseurs et aux grandis 
amateurs qu'une longue pratique, la routine, l'habitude, ont familiarisés avec 
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les races. Chez nous, en Alsace, il existe un tel chaos de noms allemands 
et français , que peu de personnes connaissent bien nos arbres fruitiers. Il 
faudrait que dans chaque province un grand amateur s'occupât des races de 
fruitiers et de leur synonymie, de leur âge, de leur valeur alimentaire et 
commerciale. Mais, nous l'avouons , il est plus facile d'écrire la monogra- 
phie d'une famille de plantes exotiques que de rédiger l'histoire synonymi- 
que du Poirier et du Pommier cultivés. 

<c Pour la Vigne , on a mieux réussi , mais seulement par pays \ dès qii*i! 
s'agit des races de toutes les contrées oh la Vigne est plantée, les difficultés 
deviennent effroyables. Et pourtant, si l'on voulait faire delà science sé- 
rieusement, il faudrait aborder résolument ces difficultés. Le mal est que 
les noms ici ne sont plus latins, mais polyglottes. G*est la conservation 
consciencieuse des noms latins qui rend la botanique abordable , tandis que 
le chaos des noms français des races de fruits rebute immédiatement les 
plus audacieux. Aussi admirons-nous le zèle et le courage de M. de Liron 
d'Airoles, qui a osé entreprendre l'histoire synonymique du Poirier en 
France. 

« Dans les deux volumes intitulés iVbftce pomologique, l'auteur a divisé 
le travail en deux ou trois parties, i^ Rapports des diverses Sociétés (^hor- 
ticulture (sur la première publication de M. de Liron d'Airoles, et réponses 
de celui-ci); 2o Observations utiles,- 3o Descriptions des races de Poiriers 
(avec des figures au trait). 

« Les comptes rendus des diverses Sociétés sont assez curieux. Les rap- 
porteurs remarquent, presque tous, que l'histoire synonymique est une 
œuvre utile pour les connaisseurs, que les descriptions de Poires et fappré- 
ciation de leur valeur sont justes et bonnes \ mais ils comprennent que tout 
cela n'est pas une initiation à la connaissance complète de la race, qui ne 
consiste pas seulement dans le fruit, mais encore dans le bois, l'écorce, la 
feuille , la fleur, le pépin , etc. 

ce M. de Liron d'Airoles répond h cela qu'il n'a voulu tenter qu^lne his- 
toire synonymique des diverses sortes de Poires; ce qu'il donne est déjh une 
œuvre extrêmement difficultueuse , qu'il n'a pas voulu compliquer par l'his- 
toire d'autres organes que le fruitr. 

tt Tous les rapporteurs rendent justice au zèle infatigable de Fauteur, et 
l'engagent a persévérer. » 

NOTES DE l'auteur, 
Y a-t-il véritablement plusieurs races de Poires? Les fruits classé», oiine sait 
trop pourquoi, sous les dénominations de Bergamotte, de Besi, de Bemneé, de 
Doyenné , otc.« représentent -ils, ou du moins les arbres qui les produisent, 
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une diJfôreDce botanique qui puisse être appliquée? I^'est-on pas dans le vrai, 
et il ne faut pas être savant pour oser exprimer cette opinion, en disant que 
tous ces arbres, à port, à feuillage, à fruits plus ou moins divers, formant le 
groupe des Poiriers, sont partis d*une même Bouche, en éprouvant jusqu'à nous 
des toansformations successives et infinies? (Quelle est la cause véritable décès 
transformations si frappantes ? Nous traiterons encore une fois ce siiyet ànotre 
point de vue.) 

Un botaniste a-t-il eu la pensée de classer les quelques centaines de variétés 
de Gamellîas, de Dahlias, etc.,obtenues depuis trente et quelques années? N*en 
doit-il pas être de même des variétés du Poirier, du Pommier, du Pêcher, etc. 
Pour nous, nous ne pouvons avoir une autre manière de voir. 

QueUe logique peut-on mettre en avant pour justifier non-seulement le clas- 
sement existant, et que nous avons religieusement conservé dans nos nomen- 
clatures, pour ne pas porter un nouveau désordre dans la synonymie, et enfin, 
plus rationnellement encore, pour ne pas détruire sans raison ce que les autres 
ont lait? Nous avons dit tout ce que nous pensions à ce siyet, nous avons expliqué 
conune quoi nous ne pouvions admettre une logique dans le classement des 
diverses variétés ou sortes, et non espèces ou races de Poiriers; et, sur cela, 
nous croirions arriver au rabâchage que d'y revenir. On a bien assez de peine 
à créer, à classer, sans entreprendre une œuvre de Pénélope, à laquelle perscntme 
ne pourrait s'intéresser. 

On nous a dit que « notre travail ne pouvait aider en rien un flpprenfi gui 
voulait connaître les diverses races de Poiriers^ par quel bout commencer? 
En botanique, nous dit-on, comme dans toutes les sciences naturelles , nous 
^vons des tables (analytiques, par lesquelles, d'exclusion en exclusion, nous 
arrivons enfin au norn de l'objet but de nos recherches. » 

Nous prions le lecteur de lire attentivement tes trois paragraphes qui suivent 
celui que nous venons de citer : on y verra que M. Kirschleger a, comme nôus^ 
reconnu la difficulté; mais qu'il n'a rien dit qui puisse amener à cette chose si 
désirable , seloq lui , d'un classement méthodique des Poiriers» 

Notre listé synonymique historique des Poiriers n'a pas été le seul travail que 
nous ayons entrepris; nous avons donné et continuons une nomenclature des 
fruits nouveaux et des meilleurs parmi les anciens, qui, complétée, restera 
comme un catalogue, plutôt qu'une monographie des poiriers les plus estimés. 
Là nous avons déployé les descriptions et donné les figures des types les plus 
connus de chaque sorte; tous ces soins nous paraissaient nécessaires, nous y 
avons app(ff té toute la méthode possible. 

Mads , en étudiant dans notre pensée, l'utilité que pourrait rencontrer le public 
arboricole dans la publication d'une liste synonymique historique des Poiriers 
anciens, modernes et nouveaux, quel que fût leur mérite, nous avons cru deyoir 
adopter une concision très -grande, qui nous permît de produire tout notre 
travail réduit à sa plus simple expression, sous un très-petit nombre de pages, 

T. n DBS Dbsgbiptions {Suite). .fi. 



Digitized by LjOOQ IC 



XiXX GfiBOmOUE. 

et cette analyse d'une étude bien longue n*était i>as sans diffionlté et n'a pas été 
sans nous donner beanconp de travail. 

Le titre donné à cette seconde partie de notve publication : Liste ê^nony- 
miqué historique, nons a paru assex modeste pour qu'on ne pût nous taxer 
de la prétention d'avoir voulu donner une monographie; nous reconnaissons, 
avec notre critique, la grande difficulté d'une pareille œuvre et le temps qu'il 
faudrait pour publier seulement celle des Poiriers connus. Nous avons voulu 
tourner la difficulté, et présenter une nomenclature aussi complète que possible, 
qui pût au moins, comme nous l'avons dit, ë^e une planche jetée sur les rives 
de l'incerêain. Nous ne pouvions, malbeureusmnent, mieux fl^re. 

« Parmi les Observations utiles, il y en a de différente nature : 
cf 10 De l'influence du climat, de l'exposition, sur la variation de la qua- 
lité des diverses sortes de Poires. Ce chapitre , qui est brièvement traité , pré- 
sente en réalité les difficultés scientifiques les plus redoutables. Ici tout est 
à refaire^ ce qu'on a dit et fait jusque dans ces derniers temps^ c'est de la 
phrase creuse^ Que W&. les pomologues commeDcent par étudier la Géogra^ 
phie àotcmique de Bf. Àlph. deCandoUe, et ils auront une idée des obstacles 
qui anétent robservateur le mieux doué dans Pétude de Finfluence du climat 
et du sol sur la végétation. » 

ItOTES DE l'auteur. 
Dans les appréciations que nous avons pu donner sut les influences que doi- 
vent produire la température, le sol et l'exposition, sur la qualité des fruits et 
des poires en particulier, nous n*àvoB8 fait qu'ei^rimer ce que l'expérience nous 
avait amené à reconnaître $ nous avons été brefs, cela devait être. Nous n'avons 
pas lu ce qu'a pu écrire sur la Géographie botanique l'honorable et savant 
M. de Candolle , et nous nous aiderons de ses lumineuses observations dans nos 
études, que nous tâcherons de pousser aussi loin qa*il nous sera possible. 

« 2® La cueillette prématurée des Poires^ dans Pintention d'un ramollisse- 
ment plus précoce sur la paille du fruitier, et par conséquent de leur emploi 
comme fruit de dessert, dix ë quinze jours avant l'époque ordinaire. 

<c Z^ De la reproduction des arbres fruitiers par les semis, ce U n'y a pas 
de grands bénéfices ë espérer des semis d'arbres fruitiers* » Pour quelques 
rares ou passables variétés, on en obtient des milliers de médiocres on de 
mauvaises. Mais, si sur mille on en obtient deux ou trois recommandables , 
il ne faut pas cesser de continuer le semis. ^ 

a 40 De l'hybridation naturelle. Ici Fauteur s'adonne à un style descrip- 
tif très-poétique, à des suppositions plus ou moins ingénieusement hasardées. 
Il nous semble que l'hybridation artificielle serait bien préférable à l'bybri- 
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dation naturelle par les insectes. Car alors on connaît les père et mère, 
tandis qne dans l'hybridation naturelle on ne connaît que la mère. Ensuite, 
à quoi reconnaître une fécondation hybride naturelle dans un fruit ? Ce sont 
des jeux du hasard! 

ce M. de Liron d'Àlroles donne une description assez détaillée du mode 
de culture par les semis de pépins de Poiriers, suivi k la Givélière, près 
de Nantes. Nous engageons nos lecteurs à lire cette description dans la bro^ 
chure de l'auteur. 

u M. de Liron d'Airoles ne croit pas nécessaire d'étiqueter les semis. » 
« Quel avantage pourrait-on trouver à savoir que telle Poire a donné telle 
u Poire, quand on ne peut pas dire quel pollen l'a fécondée? Me suliit-il pas 
<t de ne semer exclu^vement que les p^ins des plus beaux et des plus dé- 
« licieux fruits, et d'attendre les résultats?» Nous ne pensons pas que dans 
l'état habituel Thybridation naturelle soit commune. Dans l'immense mino- 
rité des cas, le pollen d'une fleur féconde ses ovules. L'hybrîdité naturelle 
n'est toujours qu'une rare exception. Lorsqu'on veut des hybrides, il faut les 
produire artificiellement d'une manière forcée 1 

« Je pense qu'il est bon de conserver les étiquettes sérieuses aux semis 
obtenus par ^hybridation artificielle. » 

NOTES DE l'auteur. 

Plus nous réftéchissons à la possibilité que donne k Ihybridation naturelle 
celle produite par le transport des pollens, soit par le vent ou les iasectes, que 
facilite le rapprochement d'une grande variété d'arbres d'une même sorte dans de 
petits espaces, plus nous voulons y croire; et nous aurons k citer, dès cette an- 
née, des observations très-importantes k Fappui de notre conviction. Poétiques 
ou non, ingénieuses, hasardées ou non, nous demafidons si nos suppositions u'ont 
pas de grandes raisons d'être, et s'il n'est pas plus logique de croire au fait de 
l'hybridation natuselle, ainsi que nous venons de la définir, que de croire au jeu 
du hasard, pour expliquer cette multitude si remarquable de variations dans les 
produits des arbres obtenus de semis par nos semeurs modernes? Que la science 
-nous donne des raisons plus péremptoires, nous nous courberons devant elle 
avec le plus profond respect, avec la plus vive reconnûssance; mais qu'elle ne 
cherche pas, par des réticences non justifiées par des faits, k continuer le doute, 
où la lumière semble indiquer suffisamment les .causes par les efiSots. 

Nous avons dit quelque part qu'il y aurait une grande difficulté k produire 
des hybrides de firuits de Poires en particulier : nous n'engageons pas moins tous 
les amateurs qui en auront le courage, k faire des tentatives pour arriver k ce 
résultat si désirable, mais k ne pas renoncer pour cela aux semis de pépins de 
leurs meilleurs fruits; car il y a Ik un grand avenir, surtout en employant les 
pépins des variétés les plus nouvelles et les plus précieuses. 
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Nous sommés parfaitement de Tavis de M. Kirschleger au sujet des étiquettes . 
pour les scyets pFoyenantsde semis des fruits hybrides ; mais nous maintenons 
qu'il serait Assez insignifiant d'étiqueter les pépins des froits dont l'hybridation 
n'aurait pu être constatée. 

Si on Voulait pratiquer des semis par variétés de mère, c'est-à-dire de pépins 
de même variété, il suffirait de donner à ce semis une indication précise, ainsi 
que nous lavons fait. 

ce 5^ Des anomalies végétales ou du jeu de la sève. Ici Fauteur se lance 
un instant dans des régions physiologiques fort obscures. On sait qu'il n'y a 
pas de partie plus difficile h aborder en physiologie que celle des Monstres. 
H. de Liron d'Airoles retourne à ses Poiriers, et cite un fait : que le Doyenné 
blanc a passé au Doyenné roux \ que ces deux variétés ne sont donc qu'un 
jeu {lusus) de la nature (fait déjà annoncé par Duhamel). L'auteur exprime 
son étonnement de ce qu'une greSé, un œil appliqué sur un autre arbre 
puisse, en y prenant vie, y puiser la nourriture d'une sève différente, et 
continuer sa nature spéciale. Le physiologisle répond : Le bourgeon ou la 
greffe continue son individualité^ qu'il soit fixé en terre ou greffé sur an 
arbre de la même espèce. Est-ce que la sève non élaborée de l'arbre est 
bien différente des sucs de la terre ? 

n La question de la sève doit subir, en physiologie rationnelle, une ré- 
forme complète. Depuis Duhamel, tout le monde horticole croit à la circula- 
tion de la sève, que les physiologistes modernes repoussent de toutes leurs 
forces, du moins par l'analogie de la sève avec le sang. Nous ne pouvons 
entrer en ce moment dans des détails sur cette matière; nous examinerons 
prochainement les travaux ultérieurs de Hartig sur ce sujet. » 

NOTES DE l'auteur. 

Au éujét de nôtre article sur les anomalies, notre savant chroniqueur semble 
vouloir nous dire qu'il nous félicite de quitter les régions nébuleuses et fort 
obscures de la physiologie, pour retourner à nos poiriers. 11 a oublié, nous 
n'en pouvons 'douter, le mot qui devait compléter sa pensée (que) ; il ne pouvait, 
du reste, nous échapper- 

On dit que nons exprimons notre étonnevnentf on aurait mieux fait de dire 
notre admiration ; c'eût été mieux comprendre notre impression. Quelques 
lignes dé plus auraient peu coûté pour nous sortir de notre obscurité; pour 
faire cesser notre étonnement, si étonnement il y avait, sans toutefois changer 
notre admiration. 

Pourrions-nous craindre de paraître puéril ou ridicule, en maintenant la 
manifestation de notre admiration personnelle en présence d'un fait aussi sur- 
prenant , quelle qu'en soit la raison d'être , que celui de vingt ou trente variétés 
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de Poires pendant sur les diverses branches d'nn même arbre , et conservant 
chacune, avec leur forme, leur goût particulier. En cela ne sommes-nous autre 
que Técho d'un de nos illustres patriarches, qui écriyait : Ce n*est pas sans 
cause que la science d'Enter rauit l'entendement humain .* car quelle chose 
peut faire l'homme plus, approchante du miracle, que d'insérer le bout d'une 
branche d'arbre, longuement gardé, transporté de lointain pats , sur le tronc 
d'un autre arbre , là lui faire prendre vie et accroissement^, avec communi- 
cation de substance, et ensemble fructifier? (Otivier db Serres.) 

Pour nous, quand une question se présente à notre esprit, nous Tétudions et 
la poussons aussi loin que nos forces nous le permettent, laissant à d'autres plus 
instruits, plus pénétrants, à dire le dernier mot s'ils le peuvent,' et nous nous 
trouvons très-satisfait d'avoir été seulement l'instigateur d'un heureux résultat 

tt 6^ Quelques mots sur la possibilité d'une classification des diverses va- 
riétés du Poirier, Ce chapitre est très-sage* La forme n'entraîne pas la 
saveur^ et la mêmp saveur n'entraîne pas une similitude de forme , ni de 
consistance; de là des difficultés. Néanmoins, pour le commençant, il faut 
partir de la forme, comme caractère de première valeur; puis se servir de 
la saveur, de la couleur, du fondant, du cassant, du pierreux, etc^ comme 
caractères de deuxième, troisième ou quatrième valeur. 

« M. de Liron d'Âiroles ne veut d'aucun système pour le moment; il vou- 
drait voir disparaître les genres , tels que Beurré , Doyenné , Bézy, Befga- 
motte. Il veut que Ton aborde, race par race, l'une après l'autre, que l'on 
s'assure de ses synonymies locales et générales , et ainsi , en cultivant quel- 
ques centaines , on arrive k la connaissance des diverses variétés. On 
abandonnera les mauvaises races, les bonnes seules resteront; et peut-être 
arrivera- t-on, dans un avenir plus ou moins éloigné, à classer (c'est-à-dire 
à subordonner les unes aux autres) ces races bonnes et recommandables. 

« Tout cela est fort bien; mais il s'agira toujours de connaître ce qui 
existe, ce qui est répandu dans les campagnes et dans les vergers de nos 
agriculteurs grands et petits, et il est difficile et peu charitable de condamner 
à l'oubli les variétés de moindre valeur et qualité* » 

NOTES DE l'auteur. 
Nous avons donné, au Sigét de la possibilité ou de l'impossibilité d'un clas- 
sement des Poiriers, tout ce que nous pouvions arguer; nous ne trouvons rien 
à sjouter sans redite. 

« 70 Utilité des monographies. Tout horticulteur ou botaniste sait que 
c^est par les bonnes monographies que l'étude des plantes prend de la con- 
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sifllaoce et de la solidité. Mais une bonne monographie est bien difficile à 
faire ( il faat réunir des sources matérielles et littéraires, avoir un jugement 
sûr et l'habitude de manier les d)jets à décrire; en un mot, il faut pou?oir 
dominer son sujet k tous égards % c'est le travail de la vie entière d'un 
homme à la fois scientifique , pratique et littéraire ! » 

NOTES DB l'AUTEUB. 

Nous ne ssivoss en vérité pas ce que nous pouvons faire de plus pour répondre, 
on plutôt pour éviter cette observaticm très-juste dans le fond, que de publier 
la Kste STDOUymique historique et , eu quelque sorte , la description de toutes les 
Poires oonnues des auciois, des modernes et des contemporains; ce travail est 
déjà fort avancé, et nom cherchons tous les jours à le compléter. Mais, nous 
lavons dit déjà plusieurs fois, notre publication n'aura jamais eu la prétention 
d'arriver à autre chose qu'à une nomenclature plus ou moins complète et non 
à une monographie; nous avons déjà assez dit cela, pour qu'on nous permette 
de n'y plus revenir. 

La critique aura beaucoup à faire si elle veut nous atteindre en voyant en nous 
un auteur prétentieux, au lieu d'un ami dévoué de la Pomologie et de tous ceux 
qui, comme nous, s'en occupent avec ardeur : ni notre style, ni notre peu do 
savoir ne seront à l'abri, et nous avons été trop heureux de rencontrer tant 
d'indulgence dans le jugement de notre publication, au sein du plus grand 
nombre des sociétés agricoles et horticoles; tous nos efforts tendront à nous 
en rendre digne. 

« M, deliiron d'Aîroles voudrait que ces monographies fussent mises, par 
leur simplicité typographique et iconographique, à la pwtée des bourses les 
plus étroites. Nouvelle difficulté ! 

a M. de I^ron d'Airoles pense qu'il appartiendrait à la Société centrale 
d'horticulture de patroner une semblaUe publication. Nous ne demandons 
pas mieux ; mais malheureusement toutes ces publications exigent beaucoup 
d'argent, puis des hommes non^seulemest très-dévoués, mais encore très- 
capables» 

« Dans la deuxième brochure de M. de Liron d'Airoles nous trouvons ud 
chapitre sur l'utilité d'une Société ou Commission pomologique de France. 
Après avoir parlé de l'utilité et de l'importance du fruit en France, l'auteur 
dit que chaque année on exporte de France pour l'Angleterre à peu près 
pour 2,700,000 fr. de fruits verts; après avoir causé de Paris, où une belle 
Poire vaut de 1 fr. 50 e. à 3 fr., l'auteur regrette qu'en France tant d'en- 
droits si favorables à l'arboriculture soient dépourvus d'arbres fruitiers. Une 
Société qui stimule , qui excite serait donc bien venue. Nous pensons que 
les Comices locaux, s'ils le voulaient bien, pourraient faire mieux et da- 
vantage, à cet égard , qu'une Commission centrale à Paris. 
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<c Nous bornons lèi nos observations. H nous est impossible d'af^récier les 
descriptions de Poires de M. de Liron d'Airoles; elles sont faites a?ec soin et 
noéthode;} les figures au trait des différentes Poires décrites nous paraissent 
exactes^ 

<c Jims ne connaissons pas, en Alsace, la plapart de ces nouveaux fruits 
obtenus dans l'ouest de la France. 

a En finissant cette causerie, noua ne pouvons que répéter que SI. de Liron 
d'Âiroles poursuit avec dévouement une tâche, en apparence ingrate, mais 
en réalité d'une baute utilité sociale. » 

{Journal de la Société d'Morticultwre du Bas-Rhm, tome III, p. 187.) 



SOCIÉTÉ ACÂDÉHiaUE DB GEÂL0NS-8OR-UBHE. 

Compte rendu par M. le comte Léonce de Lamberty , sur la 
KOTiCE PoMOLOeiQUE de M. J. de Liron d'Airoles. 

ce La science des arbres fhiitiers est moderne : j'entends par \h les prin- 
cipes raisonnes de la taille et l'étude des fruits* 

c( Au xviv siècle, à 30 ans d'intervalle, de 1652 k 1690, Glaudç Mollet 
et La Quintinie en jetèrent les premiers fondements, l'un dans son Théâtre 
des plans et jardinages, l'autre dans son Instruction pour les jardins fruitiers 
et potagers. Les Pères Chartreux imprimèrent, au commencement du xyiii* 
siècle, le Catalogue des arbres à fruit les plus excellents, les plus rares, cultivés 
dans leurs pépinières, alors les plus en honneur. De précieux livres qu'on 
consulte avec avantage à cette heure , se succédèrent : Le Jardinier solitaire, 
— l'Jbrégé des bons Fruits, par Merlet, — le Jardinier Français, — la Ma- 
nière de cultiver les arbres fruitiers, par Legendre , curé d'Hénonville, — le 
Traité des arbres fruitiers de Duhamel, — le Nouveau La Quintinie, par 
Le Berryais. Tous ces écrits exercèrent une heureuse influence sur leur 
époque: on pouvait admirer, il y a 25 ans, dans les jardins royaux, dans les 
monastères et chez quelques particuliers, des arbres fruitiers formés à l'école 
des grands maîtres , derniers et magnifiques témoins d'une période floris- 
sante, confondus avec des avortons modernes accusant la période de déca- 
dence qui avait suivi. Car il est à remarquer que depuis la fin du siècle 
dernier, y compris les trente premières années du xix*, l'éducation raisonnée 
des arbres fruitiers fut à peu près délaissée. 

<c Le comte Lelieur fut le restaurateur des vergers. Par sa Pomone fran- 
çaise, qui parut en 1816, il prépara une nouvelle et scientifique impulsion 
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à cette branche importante du jardinage. Des hommes capables, et d'an 
mérite inégal toatefois, marchèrent sur ses traces; les bons traités s'éche- 
lonnèrent : le Cours de Taille de Dalbret, — la Culture du Pêcher, par Bangy 
de Puyvallée, — la Taille du Pêchfir, par Lepère, — le Cours d'arboriculture 
de M. Dubreuil, dont la première édition date de 1847, et qui en est arrivé h 
la 4«, œuvre du plus grand mérite, et qui, malgré les attaques partielles 
dont elle a été le bût, n'en reste pas moins le répertoire le plus complet, le 
plus savant et le plus clair des connaissances arboricoles de cette époqtié 
appliquées b tous les arbres et arbustes à fruits cultivés en France. 

« J'énumérerai encore là Taille des arbres fruitiers, par M. Puvis^ — la 
Pratique raisonnée des arbres fruitiers, par M. Cossonet, — le Cours d'arbo- 
riculture de Gaudry, — le Traité théorique et pratique des arbres fruitiers^ 
par de Bavay, — la Taille des arbres fruitiers, par M. Hardy. 

a D'autre part, des ouvrages illustrés parla gravure furent publiés à grands 
frais en Angleterre, en Allemagne, en Belgique, aux États-Unis. La France 
ne resta pas en arrière ^ sans négliger de citer les figures noires qui accom- 
pagnent le Traité des arbres fruitiers de Duhamel, je dois une attention 
particulière au Nouveau Duhamel, recueil des plus beaux fruits cultivés en 
France , par Poiteau et Turpin , dont les gravures imprimées en couleur 
offraient, à l'époque oii elles parurent, un type de ce qui se faisait de mieux 
en ce genre; le texte était rédigé avec le soin et le scrupule que Poiteau 
apportait k toute chose. 

« Le Jardin fruitier, celte publication incomparable, due à la plume 
de M. Decaisne de l'Institut, l'illustre professeur de culture au Muséum, et à 
l'habile pinceau de M. Riocreux^ dont on connaît maintenant 24 livraisons , 
formera un jour une réunion complète des monographies de tous les genres, 
et sera jugé le plus beau monument scientifique et iconographique des fruits 
au xix» siècle. 

« Là science arboricole a fait de nos jours des progrès immenses. Elle s'est 
répandue sur de noo^breux centres du territoire; elle a ses Sociétés, ses 
Revues , ses auteurs , ses cours publics. Elle s'est divisée en deux branches : 
V Jrboticulture fruitière proprement dite et la Pomologie; l'une comprenant 
l'éducation des arbres, les lois de la taille, ses procédés pratiques; l'autre 
s'occupant spécialemeDt des fruits , de la comparaison , de la dénomination 
et au mérite des diverses variétés entre elles : de la les noms ù' Arboricul- 
teurs et de Pomologistes. 

e< Je l'ai dit, l'art de la taille s'est très-vulgarisé et est fort en honneur; 
mais la connaissance des fruits est presque à l'état d'enfance. Une déplorable 
synonymie embarrasse cette étude et y répand une confusion extrême. Pour 
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y remédier et fixer les esprits sur les origines, leâ desoriptioDS et les syDO- 
Dymies des fruits, ont été fondés les congrès pomologiques. Tel est aussi le 
but des travaux de M. d'Âiroles , objet de cet article. 

« Dans un lumineux rappoct à la Société académique de Nantes, M. le 
docteur Delamare , après avoir cité les tentatives de réforme entreprises pàt 
VJlbum pomoiogique de M. Bivort, et les Jnnales de Pomologie belge, uiilBS 
publications auxquelles il souhaiterait seulement un peu plus d'esprit db cri- 
tique, — et rendu hommage au Jardin fruitier de SL Decaisne, « œuvre de 
« luxe , dit-il , inabordable aux petites* bourses , et qui d'ailleurs ne poufra 
« de longtemps rendre tons les services qu'on doit en attendre, » résume 
ainsi les idées de M. d'Âiroles : 

a M. d'Âiroles a pensé qu'un ouvrage qui aurait pour but de simplifier 
<i cette fâcheuse synonymie par la recherche active, consciencieuse de 
c< l'origine du fruit, de sa qualité, de l'époque de la maturité (en tenant 
M compte toutefois des différences de localités) , par la comparaison des 
es diverses formes qu'il peut prendre , de tnanière h bien constater l'identité 
ce de chaque variété , et k n'admettre comme réellement différentes que 
c( celles qui présenteraient des caractères bien tranchés \ il a pensé, dis-je, 
a qu'un pareil ouvrage rendrait d'immenses services , si surtout il pouvait 
a être livré au public k un prix accessible k toutes les fortunes. » 

«. M. d'Âiroles a depuis longues années fondé un jardin-école d'arbres 
frqitiers k sa terre de la Civèlière^ près liantes. Il se prit k étudier avec 
passion ces innombrables variétés de poires dont le chiffre s'accroît toujours 
dans des proportions formidables ; il voulut être fixé sur leurs noms et leurs 
mérites. Ses recherches furent pénibles , et poursuivies avec la plus noble 
persévérance. U se mit d'abord en relation avec tous les hommes spéciaux de 
cette partie de la Bretagne, qui , la première avec l'Anjou et la Touraine, a 
eu rhonneur de doter la France de plusieurs nouveaux fruits estimés^ puis 
avec la Belgique , cette terre classique des semis, oh le nom de Van Mons, 
point de départ de cette longue série de succès, restera toujours en faveur. 
Après avoir mûrement observé et réfléchi dans sa retraite, il s'aventura k 
kncei dans le public le résultat de ses labeurs, sous forme de brochures 
paraissant k des époques indéterminées \ elles furent lues et goûtées. L'auteur 
reçut des encouragements du Pouvoir, qui souscrivit k plusieurs exemplaires. 
Les Sociétés étrangères de Moscou, de Londres, de Gand, de Bruxelles, de 
Liège, et celles de 15 villes françaises, s'empressèrent de l'admettre parmi 
leurs membres honoraires ou correspondants. MM. Âvenel, Bouchin, Le- 
sueur, Delamarre, Siraudin, firent des rapports sur ses Notices, au nom des 
Sociétés d'horticulture du Havre, de la Somme, de la Seine et de la Loire- 
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Inférieure. Et pourquoi ces distinctions flatteuses, ce retentissement b propos 
de feuilles volantes, dispersées et recherchées sans l'éclat des réclames? 
C'est ce que je vais m'efforcer d'expliquer. 

« La Notice pomotçgique de M. d'Airoles forme, à bien l'examiner, deux 
parties distinctes. Dans l'une, il donne la Liste synonymiqw historique des 
diverses variétés de Poiriers, anciennes, modernes et nouvelles, puis la Des- 
cription succincte de quelques fruits inédits, nouveaux ou très-peu répandus, 
avec figures au trait. 

a Dans l'autre partie, il trace Vhistoire de t'arboricultMre fruitière, et ras- 
semble plusieurs txHisidératîoos détachées en chapitres, sous Le ûtreà^ Obser- 
vations utiles. 

<c J'examine d'abord le premier travail. 

a Dans sa liste synonymique historique des poires, l'auteur s'est appliqué 
à simplifier la classification des nombreuses variétés ^ en rapprochant d'un 
nom primitif les synonymies qui en dépendent, U s'est tiré avec bonheur de 
ce travail pénible, fastidieux: 454 variétés sont décrites; il annonce que plu- 
sieurs centaines sont h l'étude. On trouve dans chacune de ses descriptions 
très-succinctes, ie degré de vigueur et de fertilité de l'arbre, le mérite du 
fruit et son volume, l'époque de sa maturité, sa synonymie, quelquefois 
l'origine et l'histoire de la variété ^ les nouas des ouvrages qui les citent, 
les décrivent ou le» figurent* 

ce Dans la subdivision des Fruits nouveaux au peu répandus, M. d'Airoles 
en décrit 300, dont plusieurs lo soot pour la première fois. Il passe en revue 
la végétation , la forme et le degré de fertilité de Farbre, le volume du fruit, 
sa qualité, le pédoncule, le calice. Il est regreftable qu'il ait omis de parler 
des yeux, de la couleur des scions, des feuilles et delà fleur, détails impor- 
tants qui rentrent dans les travaux du moaographe, 

ce II a eu la bonne pensée de figurer chaque fruit par un dessin au trait. 
Ce mode de reproduction, peu eoàteux, met h même les jardiniers avides 
de s'instruire, de pouvoir s'accorder l'acquisition de l'ouvrage. 

ce II me reste à parler de la seconde partie de la Notice. — Coup d'œil 
sur l'arboriculture fruitière, et des chapitres réunissons le titre ^Observations 
utiles. 

ce M. d'Airoles donne d'abord quelques principes élémentaires d'organo- 
graphie et de physiologie végétales, dont il a emprunté une grande partie 
aux éléments de botanique d'Achille Richard. U apprendra ainsi au très-grand 
nombre de jardiniers, et même habiles, & distinguer le fruit d'une grain» 
et dans le fruit le péricarpe de la graine. Puis il traite très-longuement de 
V hybridation naturelle et artificielle, citant les opinions de Seringe et de 
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M. Lecoq. Certains jugements de l'autear m^ont paru un peu aventurés: il 
me serait impossible de les discuter dans un article de journal horticole; 
CQtte besogne prendrait trop de place, et n'intéresserait pas les praticiens. 
J'ai pourtant une peine infinie k laisser passer une supposition de M. d'Âi- 
rôles qu'il serait assez disposé à établir en fait. 

(c INous sommes porté k croire, dit-il, que l'hybridation peut avoir un 
« effet simultané sur la chair des fruits comme sur les graines. » Je répondrai : 
Le pollen, organe générateur masculin, ne peut agir que sur le pistil , organe 
générateur féminin^ l'ovule fécondé est une génération nouvelle, une indi- 
vidualité d'abord renfermée dans les entrailles du péricarpe dont il tire sa 
nourriture, mais sur lequel il n'a aucune action, et j'affirme, en laissant 
dire certains jardiniers, forts seulement de leur routine, qu'en plantant, 
par exemple, un pied de melon provenant d'une semence d'un bon porte- 
graine contre un pied de citrouille , j'affirme que les fruits provenant de ce 
pied de melon auront les qualités inhérentes k sa variété; mais je ne con- 
seillerais pas de semer l'année suivante des graines prises sur ces fruits-là. 

« Il termine son mémoire sur l'arboriculture fruitière par des citations 
curieusement extraites de nos vieux auteurs, d'Olivier de Serres en son Mis^ 
toirê d'agriculture et Mesnage des champs, et de La Quintinie; par une Liste 
de variétés anciennes de poires d'après Golumelle et les deux auteurs cités; 
enfin un chapitre instructif est réservé k la synonymie. 

<c Je termine par un court examen des chapitres portant le titre A^ Obser- 
vations utiles. 

a Dans celui sur la Reproduction des arbres fruitiers par semis, l'auteur juge 
que le sujet sera d'autant plus long k fructifier que les arbres seront plus 
serrés. Plus loin, k l'article Plantation et conduite des jeunes poiriers,i\ con- 
seille la suppression du pivot et la plantation k un mètre carré d'abord, puis 
quelques années après k une plus grande distance; et d'ailleurs la transplan- 
tation lui fournit, dit-il, un moyen de hâter la fructification. Ainsi, d'une 
part, par la suppression du pivot et par la transplantation, on fait éprouver 
k l'arbre un malaise qui sera favorable k sa mise k fruit; d'autre part, la 
plantation espacée lui donne de la vigueur, et doit eontre-balancer, selon 
moi, les bons effets du premier traitement. 

« DIM. les semeurs émérites vont rire de pitié. Je me risque k leur con- 
seiller une méthode que je n'ai ni pratiquée ni vu pratiquer, mais que je suis, 
par induction, fondé k croire bonne. Dans tous les cas, il en coûtera peu de 
l'essayer. Je dirai dono k ces messieurs : Quand vous enlevez vos jeunes si^ets 
k la pépinière-mère, pourquoi, après avoir supprimé le pivot, ne les plante- 
riez-vous pas en cordons verticaux sur deux rangs, espacés les uns des autres 
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de 40 centimètres dans la ligne, et à 15 centimètres entre les rang»? Puis, 
laissant sur le terrain un espace vide de 3 mètres de largeur, on recommen- 
cerait deux autres rangs, etc.; opérant le pincement des bourgeons latéraux, 
le cassement^ et laissant filer Fœil terminal, taillant en sec selon Foccurrence, 
et usant ainsi la vigueur de l'arbuste, pour le forcer à produire. r9'agit-on pas 
ainsi aujourd'hui a l'égard de toutes les espèces d'arbres friiiters, et n'est>îl 
pas reconnu que les arbres en cordons se mettent à fruit infiniment plus vite 
que ceux qui sont plantés à grandes distances? Si l'on reconnaît plus d'é- 
nergie à tin arbre de semis qu'à un arbre greffé, raison de plus, me semble^ 
rait-il, de dompter d'autant sa force, afin de faire surgir des dards et des 
brindilles. 

« Au chapitre sur (a possibilité d'une classification du Poirier, l'auteur juge 
la chose h peu près impossible. Voici la raison qu'il en donne : 

« Dans une poire, il y a la forme et la qualité. La forme, cette base du 
ce classement de la vue, est rarement suivie par la qualité'^ telle poire qui 
« affecte plus habituellement la forme de ce qu'on est convenu d'appeler qn 
ce Beurré, un Doyenné, un Bon-Chrétien, une Bergamotte, n'aura pas avec 
«cette foroie les qualités du type qu'elle présente a l'œil. Dans un tel état 
a de choses, quel principe adopter pour une classification? Là est la diffi- 
Cl culte. En se fixant sur la forme, on aura des centaines de poires dont les 
c< qualités seront sans analogie; en se basant sur le goût, on aura la diversité 
« de formes la plus disparate. » Ces lignes sont très-sages. Telle est bien 
la manière de voir du savant et judicieux auteur du Jardin fruitier du 
Muséum, qui a biffé les noms prétendus caractéristiques de Beurré, Bon- 
Chrétien, Bergamotte, etc. 

ce M. d'Airoles fait un beau rêve quand il nous entretient de la néces- 
sité des monographies de fruits sans luxe et à la portée de tous les travail^ 
leurs. Mais des gravures nombreuses et soignées doivent toujours accom- 
pagner les monographies importantes, et j'avoue n'avoir jamais rencontré 
sur mon chemin de monographies i bon marché. M. d'Airoles n'a pas eu la 
prétention de nous en donner une. — Sous ce titre modeste de lïotice pomo" 
logique, il a trouvé le secret d'intéresser et d'instruire les différentes classes 
de la société. Chacun, n'importe sa condition, recueillera dans sa publication 
des renseignements excellents. 

ce M. d'Airoles a bien voula me prévenir qu'il donnerait suite à ses Notices, 
et je m'en félicite avec le public. Qu'il accomplisse donc son programme; 
j'avoue que je verrais avec douleur cesser une œuvre en si bon chemin de 
vulgariser la connaissance des fruits. » 

« Ghtteau de Chaltrait (Bbme), S9 juin 1889. » 
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NOTES DE l'auteur. 
Noos somioes on ne peut plus henrenz d'avoir pn donner à nos toetenrs la 
brillant et savant article de chronique arboricole et pomologique dont M. lo 
comte. Léonce de Lamberty a fait précéder son rapport à la Société académique. 
Sciences et Arts de Ghâlons-sur-Mame , sur notre publication pomologique. 
Rien de plus lucide ne pouvait être écrit, pour la mise en scène des progrès 
de larboriculture des temps passés aux temps présents, et ce sera avec un grand 
intérêt que 3eront lues et relues ces trop courtes lignes écrites par une plume 
aussi habile. 

11 y a bien des choses, bien des questions à étudier, à expérimenter encore 
dans notre vieille science de Tarboriculture fruitière; mais si des hommes du 
mérite de M. de Lamberty mettent la main à lœuvre, pas de doute que la lumière 
ne se fasse bien vite. 

Personne ne sourira k la proposition que fait M. de Lamberty, de soumettre 
les jeunes si^ets de semis à une taille serrée; bien que la vieille expérience de 
nos honorables correspondants de Belgique, ait fait pencher pour ne tailler des 
fruitiers que les pivots ou racines verticales. Nous savons quet M. de Lamberty 
a fait des semis;* il va bientôt pouvoir expérimenter lui-même ce qu'il conseille 
aux autres : le temps dira ce qui sera le mieux. Nous voyons toujours avec 
plaisir stimuler le zèle et Tintelligence, et nous battons des mains k tous les 
succès qui couronnent le travail. 

11 nous est bien agréable de trouver des éloges dans Tanalyse que vient do 
faire de notre modeste publication le naturaliste, le botaniste, le praticien 
horticole le plus distingué de la Marne. Nous aurions voulu que le temps ne lui 
eût pas manqué, pour nous éclairer de son savoir, dans les questions si difficiles 
de Torganographie et de la physiologie végétale ; nous le convions, de tout notrQ 
cœur, à consacrer quelques veilles h un travail aussi intéressant, et nous le 
prions de vouloir bien nous autoriser à le publier dans nos Notices, ou nous 
renvoyer directement. 

Notre peu de savoir nous fait assez comprendre, que Faction de la fécondation 
doit avoir lieu par les organes générateurs sur les organes générateurs, et 
nous avons assez laissé voir combien nous croyions problématiques nos pré- 
somptions sur Faction que peut avoir simultanément Thybridation sur la chair 
des fruits et sur les graines qu'elle çst appelée à renfermer. 

Nous avons cité l'opinion de Sageret et ses dires, au sujet des melons : 
maintenant, nous hésitons d'autant plus dans nos suppositions; mais toujours 
sera-t-il que nous chercherons avec toute notre intelligence à nous rendre compte 
de ce qui peut produire les changements si communs de forme et de qualité 
dans les fruits, quand les arbres qui les produisent sont isolés au milieu de 
congénères de variétés différentes. Nous invitons nos correspondants à vouloir . 
bien nous suivre et nous aider dans cette recherche. 

M. le comte Léonce do Lamberty veut bien aussi exprimer le regret que nous 



Digitized by LjOOQ IC 



LXXXII CHBONIQUE. 

n'ayons pas donné plus de développement à nos descriptions. Nous avons déjà 
dit, plusieurs fois, les causes de notre abstention k cet égard : il n*a pourtant 
pas oublié de dire que nous n'avions pas eu la prétention de donner une mono- 
grapbic; c'est tout au plus une nomenclature, ainsi que l'indiquent nos sous-titres : 
Liste synonymique historique, et Description succincte de fruits inédits, 
nouveaux et des meilleurs parmi les anciens. Nous le remercions sincèrement 
des Vtisux qu'il veut bien exprimer pour que nous continuions notre publication; 
il verra que nous tiendrons notre promesse autant qu'il sera en nous. 

Au sujet des grandes monograpbies, tout en nous félicitant de voir s*élever 
de beaux monuments à la science, dans des monograpbies de luxe dont le prii 
est nécessairement excessif, nous regrettons bien sincèrement qu'il soit presque 
impossible aux amateurs et aux praticiens, k bibn peu d'exceptions près malheu- 
reusement, de pouvoir se les procurer. Ainsi en sera-t-il du bel ouvrage com- 
mencé par M. Decaisne, professeur au Jardin des Plantes de Paris , dont S. Exe. 
le ministre de l'agriculture et du commerce a bien voulu nous destiner un des 
exemplaires de sa souscription, comme encouragement k nos travaux. 

Nous avons établi, par nos études, par notre Liste synonymique historique 
des poiriers et les Tables de fruits k l'étude, qu'il y avait plus de mille variétés 
de poires dont l'identité est k peu près, reconnue et déblayée de la synonymie. 
Nous croyons être encore loin de connaître toutes les variétés qui existait. ^ 
nous en jugeons par les découvertes que nous avons personnellement faites, pai 
le nombre de poires que nous avons eu k décrire depuis cinq ans que nous nous 
occupons de cet ouvrage, par le nombre de celles qui restent encore inédites 
ou qui seront gagnées chaque année par les semeurs des deux mondes, k quelle 
somme devra s'élever le prix d*une monographie des poiriers seulement, si elle 
est fidèlement suivie avec le luxe qu'on a apporté dans la publication du Jardin 
fruitier du Muséum? 

M. le comte de Lamberty observe que nous faisons un beau rêve, en désirant 
de voir se r#andre des monographies k bon marché. Nous faisons souvent des 
rêves de ce genre; mais, dans nos rêves, nous songeons aux moyens de les 
réaliser. Dans le modeste ouvrage que nous publions, nous avons, il nous semble, 
posé un exemple qui pourrait être suivi avec quelque avantage. 

Parmi tous las poiriers dont nous avons donné la nomenclature, â m est us 
gra&d nombre qui n'offrent véritablement aucun intérêt de culture ; mais dont 
il était utile d'établir l'identité et l'historique, ce que nous avons fait avec tout 
le 2èle et le dévouement possible, pour aider autant que nous le pouvions à réta- 
blissement d'une monographie. Nous avons pensé ensuite k réunir dans un plus 
petit cadre, qui nous permettait d'étendre nos descriptions, les fkiiitB les plus 
mentants parmi les anciens et tes nouveaux, et nous voilà déjk arrivé au chiffre 
de 300 pxnriers. Ce nombre s'augmesitera successivement de tout ce que nous 
découvrirons et reconnaîtrons méritant. Nous nous sommes borné k donner des 
figures au trait de tous'nos £nûts décrits, nous voulions travailler pour tous! 

£n suivant par indaction ce que nous avons fiât, ne pourrait-on se bonn^* à 
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ne donner dételles et splendides planches et un texte de luxe que de ces variétés 
choisies, qui arriveront bientôt au chiffre de 500? 

Le Jardin fruitier du Muséum ne peut avoir la prétention de cultiver tous 
les fruitiers. 500 variétés les plus belles, les meilleures des poires, ne seraient- 
elles pas suffisantes pour mériter un grand intérêt de la part des visiteurs de cet 
établissement? Le bel ouvrage qui contiendrait ces 500 variétés, édité avec le 
luxe déployé dans les premières livraisons du Jardin fruitier, coûterait déjà 
625 francs , somme énorme, nous le disons, pour un très -grand nombre de 
bourses : mais, au moins, ceux assez heureux pour pouvoir se le procurer, ne 
seraient pas arrêtés par la perspective d'une dépense énorme et, selon nous, 
bien inutUe. 

On pourrait, en suivait ce plan, donner tous les firuits à pépins, à noyaux, 
de choix, par séries; ce qui ferait certainement un beau et très-utile monument: 
mais ensuite on devrait arriver à des monographies complètes, distinctes, sans 
luxe et à la portée de tous, que devraient patronner le Gouvernement et les 
Sociétés d Horticulture, en en provoquant la publication par plusieurs moyens, 
récompenses promises, souscriptions ouvertes au sein de toutes les Sociétés, ou 
subventions votées. 

Chaque année, les Sociétés dépensent des sommes énormes en prix accordés 
pour les expositions : cela nous paraît parfaitement bien; mais que chaque 
Société àd France supprime une de ces nombreuses expositions, et réserve les 
fonds qui y seraient dépensés, à Tœuvre des monographies, on trouvera bientôt 
une somme suffisante pour couvrir les plus gros frais de ces si utiles et si 
désirables publications, qui pourraient alors se répandre à des prix très-modérés. 
Un pareil vote ne serait-îl pas salué unanimement ? Nul doute que de semblables 
dispositions ne portent un fruit plus immédiat d'amélioration et de lumière que 
les résultats des réunions de congrès pomologiques. 

Voilà véritablament notre rêve, notre vœu; en en attendant la réalisation, 
nous continuerons notre œuvre avec courage, sous les heureux auspices des plus 
honorables encouragements. 
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OBSERVATIONS UTILES. 



Des premiera sotm à donner aux Jeunes IPoiriers^ 
JÉtoMIssement de petites pépinières. 

Lorsque mon ami M. Alexandre Bivort remit à la Société Van-Mons 
son établissement de Grées-Saint-Remy-lësJodoigne (Belgique), il 
me céda nn assez grand nombre de jeunes sujets de Poiriers greffés 
sur coignassier et sur franc, de la plupart de ces précieuses variétés 
nouvelles. Le terrain de la pépinière de <}rées-Saint*-Bemy n'est pas 
d'une trbs-bonne qualité; aussi la plupart des sujets qui en prove- 
naient étaient-ils très-faibles. Je crus devoir les replacer en pépinière 
dans plusieurs carrés de mon jardin, à la Civélière, qui jusque-là 
avaient été cultivés en légumes, et par conséquent en parfait état de 
culture et de fumure. J'abandonnai, la première année, tous ces 
jeunes arbres à eux-mêmes, ne prenant d'autre soin que celui de 
casser les extrémités des branches et de les débarrasser des gour- 
mands ; mais, au printemps suivant, je les recepai à 25 centimètres 
de terre; un peu au-dessus de la greffe ou de Técusson. Dès que la 
sève se mit en jeu, j'eus la satisfaction de voir ces mognons, émettre 
beaucoup de bourgeons, que je laissai se développer, de manière à 
pouvoir choisir celui qui pourrait être préféré pour en faire une 
maîtresse tige, puis je supprimai tous les autres. 

Je fis placer au pied de chaque arbre un petit tuteur, attaché d'abord 
avec soin par deux liens d'osier au sujet; pi^is, je fis assujettir avec 
du jonc la jeune branche, que je pinçai à 25 centimètres, comme 
j'aurais pu le faire pour des greffes ou des écussons. 

Ceux de mes visiteurs qui ont vu, au bout de deux ans, ces Poiriers, 
ne voulaient pas les reconnaître : la plupart étaient devenus de su- 
perbes pyramides de 1 mètre 50 centimètres à 2 mètres de hauteur, 
obtenues par le fait seul de pincements successifs. Une grande partie 
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de ces arbres ont été envoyés à mes correspondants ; les autres ont 
été mis en place dans mon école et dans mes jardins, et y sont de- 
Tenus très-beaux. 

Aussi, depuis que j*ai obtenu ce bon résultat, ai-je souvent con- 
seillé à mes amis et à mes correspondants d*employer ces moyens, 
en formant dans un carré de leur potager, une petite pépinière, pour 
y élever des sujets propres à former des plantations toutes venues, et 
dont on aura môme pu juger la qualité et la beauté des produits 
avant de faire une plantation sérieuse. 

Par ce moyen, dans un petit espace, un carré de potager, presque 
toujours trop grand pour la culture des légumes, on aura formé un 
grand nombre d'arbres, on les aura acclimatés par une transplanta- 
tion faite avec soin instantanément, et au besoin Textraction de 
racines gourmandes ou des pivots, qui, donnant souvent une trop 
grande puissance à la sève, empêchent la mise à fruit rationnelle de 
quelques variétés trop vigoureuses; on assurera ainsi la réussite de 
ses plantations. 

Tai reconnu que les jeunes poiriers peuvent parfaitement prospérer 
pendant 5 à 6 ans, sans être éloignés les uns des autres de plus 
d*l mètre 50 en tous sens; c'est donc, sans contredit, un terrain 
bien employé, que celui ainsi planté. 

Tai trouvé aussi une très-bonne opération d*arroser les jeunes 
Poiriers de temps en temps avec des engrais liquides provenant des 
étables et des porcheries, ayant fermenté dans un puisard; ils m*ont 
toujours réussi. Je les préférerais, pour les arbres, aux engrais solides 
on fumiers; mais je dois ajouter que j'ai toujours pris le soin de les 
faire étendre d'une égale quantité d'eau, préférant revenir sur cette 
opération, que de pécher par excès, bien que j'ai toujours pratiqué 
ces arrosages par des temps pluvieux. 

Pour ces arrosements en massifs, qui doivent toujours se faire 
par la pluie, il n'est nullement besoin de godets au pied des arbres; 
il faut seulement répandre le liquide sur le terrain, avec l'arrosoir 
sans pomme. 

On ne saurait trop recommander de toujours éviter le godet autour 
du collet ou de la tige d'un arbre ; mais c'est à 30 ou 40 centimètres 
qu'il est bon de creuser une sorte de rigole en couronne, pour y 

T. II DBS DBSGEIPII0H8 (Suite). F. 
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terser les arrosages reconnas nécessaires. Il noas suffira, nous 
le pensons, de signaler qu'outre le durcissement du terrain qui 
enveloppe Tarbre , conséquence qui doit nuire à son développement 
et à celui de ses jeunes racines, on ne pourra aussi éviter que Teau 
ne forme, autour des plus grosses racines, des cavités par lesquelles 
elle se précipitera dans le sous-sol, ce qui rendra Farrosage presque 
iûsignifiant; ces cavités, en laissant à nu ou isolées les racines, pro- 
duiraient une très-grande perturbation dans Téconomie de la végé^ 
tation. L'arrosage à plat dans un terrain rendu perméable sera toujours 
préférable. Tai cru devoir brièvement constater ici ces observations. 



De 1» coaserTAtion des iraii«. — Hoyen nouveau. 



La conservation des fruits est d'un trop grand intérêt pour que 
nous ne donnions pas successivement à nos lecteurs connaissance de 
tout ce qui se publie de nouveau sur cette question. 

Nous lisons dans les Annales de la Société centrale d'Horticulture 
de France, un extrait traduit d'un ouvrage intitulé Monatschrift 
sûr Pomologie, attribué à M. Thième. 

Ce procédé, qu'on assure avoir donné de très-bons résultats, 
mérite an moins d'être étudié et expérimenté. Il consiste à placer 
par rangs , dans des caisses ou de petits barils , des poires et des 
pommes d'une seule et même espèce , ou de celles mûrissant au 
même moment; de remplir tous les intervalles de sable sec très-fin, 
d'en couvrir chaque lit, et de remplir le récipient. 

De cette manière, on arrive à placer une très-grande quantité de 
fruits dans une bonne cave ou dans un lieu à l'abri de la gelée, de 
préférence à tout autre; bien qu'en répandant sur les caisses ou 
barils une couche de paille, on puisse facilement parer même à de 
fortes gelées. 

L'auteur pense que les fruits qui viendraient à pourrir, ne don- 
neraient pas dommage aux autres, le sable devant absorber le jus 
provenant de la décomposition. Nous ne sommes pas tout à fait de 
cet avis; aussi conseillerons-nous de ne placer les fruits dans les 
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coQditioiis énoncées, qa*Qne quinzaine de jours au moins après la 
récolte , et après avoir parfaitement examiné chacun d'eux, pour 
s'assurer de leur boo état de conservation. Nous admettons volon- 
tiers que ce mode doit conserver aux fruits une jgrande fraîcheur, et 
peut-être retarder la maturation. Nous avons expliqué ailleurs, dans 
cette publication, qu'on se servait des tonneaux, des caisses pour 
conserver les pomnoe^ et les marrons , et que nous en avions vu de 
très-bons exemples dans le Maçonnais et dans la Bresse. Une seule 
feuille de papier gris entre chaque rang de fruits sufiQsait pour obtenir 
ce résultat : mais nous n'avons pas employé ce moyen pour les 
poires ; nous ne pouvons donc qu'engager à expérimenter, d'abord 
sur une petite échelle. 



De la maturation des Poires. MiserTations faites sur 
les réeoltes de tSft9 et 1959. 

Nous avtons remarqué, avec plusiçons de nos correspondants, 
qae les poires d'automne et d'hiver de la récolte de 1857 avaient 
mûri beaucoup plus tôt que d'habitude : les Doyennés d'hiver, dont 
la conservation est ordinairen»ent si tardive, avaient commencé 
leur maturation en novembre , et même en octobre dans le midi de 
la France; à la fin de l'hiver, ils étaient devenus très-rares. Il en 
avait été de même pour plusieurs autres variétés. Nous avions 
attribué cette maturité prématurée ^ anormale aux excessives 
chaleurs de l'été de 1857; étions-nous dans le vrai? 

Cette année, un nouveau phénomèxie s'est présenté à nos obser- 
vations. 

Les chaleurs, on se le rappellera, ont été aussi fortes en 1858 
qu'en 1857. Sur un grand nombre de poires Duchesse d'Angoulême 
(peut-être cueillies quelques jours trop tôt), près de la moitié se sont 
fondues littéralement en eau, et cela avec une grande promptitude. 
L'aspect delà plupart de ces fruits n avait, pour ainsi dire, pas changé; 
ce n'était qu'en les touchant qu'on s'apercevait que la décomposition 
était déjà opérée : deux ou trois jours suffisaient pour qu'une poire, 
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qui n* avait pas même acquis sa belle couleur d'or de maturité, fût 
complètement molle, sans que cette substance à moitié fondue 
fût toutefois de mauvais goût; car on a pu les utiliser en compotes, 
qui étaient très-bonnes. 

L'autre moitié de cetCè récolte, de même provenance (la Civélière), 
s^est parfaitement conservée, et la maturation s* est échelonnée en 
bonne conservation jusqu'à la fin de décembre, époque la plus 
reculée de maturation de cette précieuse variété. 

Nous faisons observer que nous n'avions jamais remarqué, dans les 
soins attentifs donnés au fruitier, une semblable décomposition sur 
une seule poire de Duchesse d'Angouléme saine et ramassée dans 
de bonnes conditions. 

Autre fait analogue. Sur deux très-belles poires Royales d'hiver 
qu'avait eu l'obligeance de nous envoyer notre zélé correspondant 
M. Paul Giraud, de Marseille, l'une venue sur espalier, l'autre sur 
pyramide : la première, très-belle, très-grosse et paraissant parfai- 
tement saine, s'est entièrement fondue sur la tablette, à côté de sa 
congénère, ce dont nous ne nous sommes aperçu qu'à l'eau qui 
découlait de la planche le 20 novembre; l'autre poire s'est parfaitement 
comportée, et nous avons pu la déguster, à bonne maturité, le 16 
janvier. 

Un grand nombre de poires Beurré Glairgeau se sont très-bien 
tenues au fruitier; elles ont même, cette année, dépouillé très-tard 
leur robe rousse, pour prendre leur admirable parure de pourpre et 
d'or : nous avons pu en conserver et en distribuer jusqu'en janvier. 
Au moment où nous rédigeons celte note (28 mai 1859), on voit 
encore à Paris, sur les étalages des marchands de comestibles, de 
superbes poires Belle Angevine, Bon-Chrétien d'hiver et Doyenné 
d'hiver, parfaitement conservées , mêlées aux pommes de Calville 
blanc et Reinettes, aux cerises, fraises, raisins et légumes de primeur. 
C'est donc plus de 11 mois, que dure la consommation échelonnée 
des poires! 

Les faits que nous venons de citer ne sont pas sans intérêt; 
mais il devient de plus en plus difficile de les expliquer. 

A ce sujet , voici ce que nous trouvons dans Merlet : 

ff // est à remarquer^ dit cet auteur, que les Fruits par années 
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s'avancent de beaucoup en maturité, et retardent par autres années, 
ce qui provient de leur chaleur ou de leur humidité; estant encore 
à observer pour la garde des Fruits pendant rHyver, qu'il ne faut 
pas les tenir trop chaudement dans les serres, quand l'Hyver est 
doux, en ouvrant les fenestres et les armoires par un temps sec, 
et en les fermant par les brouillards, qui gâtent et pourrissent les 
Fruits , ayant remarqué par des Hyvers tendres que les Fruits 
s'avançoient beaucoup en maturité et molissoient presque tous, 
entre autres la Firgouleuse, laquelle estant à l'air, se conserve 
long-temps, et principalement celle qui a esté long-temps sur 
l'Arbre; au contraire, celle qui est cueillie ou tombée de bonne 
heure, se fane et passe en peu de temps; mais est plus beurrée. 
« Il est encore bon d'observer le temps de cueillir les Fruits; 
ceux d'Automne veulent estre cueillis dés le commencement d'Oc- 
tobre, et ceux d'Uyver, sur la fin de ce mois, suivant les années , 
et sur tout de bien prendre garde de les cueillir tous en decours, et 
non en croissant et pleine Lune que le Fruit profite et prend sa 
nourriture. » 



lies AiiUnaiiiK et Insectes frusivores* Des moyens de 
les détruire ou de les éloigner. 

Se prëoccupe-t'OQ toujours, comme on devrait le faire , de pré- 
server les produits des fruitiers des dégâts que portent dans dos 
jardius les animaux, les oiseaux, les mollusques, les insectes? Et 
cependant ces dégâts ne sont-ils pas souvent très-considérables, et 
ne donnent-ils pas de grands regrets? 

Les premiers ennemis des jardiniers sont les hélices ou limaçons ; 
il en est plusieurs sortes qui fréquentent de préférence nos jardins, 
nos vergers, parce qu'ils y trouvent une pâture, une nourriture 
plus dans leurs goûts. Â peine les abricotiers, les pêchers, les 
poiriers, sont-ils dépouillés de leurs fleurs blanches et roses, que 
leurs fruits, gros comme noisettes, sont dévorés par ces mollusques. 
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Plus le temps est sec, plus la végétation des plantes est retardée ; . 
plus le danger est menaçant : ne trouvant rien à brouter sur terre, 
on voit les limagons monter aux murs, aux arbres; gagner les 
branches, les dépouiller de leurs feuilles naissantes, et dévorer les 
fruits. Tout est bon à contenter les estomacs ajBTamés de ces ani- 
maux sortant d'un long jeûne, aux premières chaleurs vivifiantes du 
printemps. 

Aussi est-il de bonne guerre d*armer toute la famille de pots et de 
paniers, et de renvoyer matin et soir à la chasse ; d'inspecter les 
murs, les treillages, les branches des arbres, des pyramides et môme 
des plein-vent, surtout après de fortes rosées et de petites pluies ; 
car c'est alors qu'on voit fourmiller les limaçons, rien ne gônant 
encore la vue. 

Ce serait faire un triste raisonnement que de dire : Le temps nous 
manque; nous avons bien d'autres choses à fahre; ce serait une 
pauvre économie, et bien mal comprendre ses intérêts. L'indifférence 
serait plus coupable encore. 

C'est, à notre dire, un bien triste jardinier que celui qui passe 
près d'un limaçon, d'une limace, sans les détruire, et qui sue sang 
et eau pour faire venir des produits, pour les laisser ensuite détruire 
et dévorer? 

Les limaces sont plus herbivores que frugivores ; mais cependant 
personne n'ignore le dégât que celles que les jardiniers nomment 
Loches font sur les fraises au printemps, en automne sur les poires 
dès qu'elles commencent à s'attendrir. Il faut donc procéder à leur 
destruction avec le plus grand soin et la plus grande activité. 
Répandre, le soir, par un temps sec, de la chaux vive en poudre, en 
ruban au pied des murs, dans les allées, les sentiers, est peut-être 
le moyen le plus efScace à employer pour la destruction des limaces 
et des limaçons : nous nous en sommes servi souvent avec succès; 
il faut de bien petites parcelles de chaux vive pour tuer une limace. 

La chaux doit être seulement en état de fusion, ce qu'on obtient 
en versant de l'eau goutte à goutte, sur des morceaux de chaux vive, 
jusqu'à ce qu'ils tombent en poudre ; ainsi fusée, la chaux se con- 
serve dans un baquet, à l'abri de Tfaumidité : c'est par un temps sec 
qu'il est utile de la répandre, comme nous l'avons indiqué, à la 
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tombée da jour, afin qu'elle aie pu produire son effet aussitôt la 
sortie des limjces et ayant que la rosée ait pu rhnmecter. 

La chaux est aussi fort utilement employée pour la destruction 
des insectes qui se logent dans les plis de Técorce des arbres. Mais 
c'est avec Tean de chaux, qu'on passe avec un pinceau sur Técorce 
du haut en bas de Tarbre, qu'on obtient ce bon résultat. L'eau de 
chaux se fait en plongeant dans un baquet d'eau quelques morceaux 
de chaux vive. Surprise par l'immersion , la chaux reste entière, et 
se durcit au lieu de se fuser ; mais tout son feu se communique à 
l'eau, qui prend une teinte verdfttre ou jaunâtre. Il faut user de 
cette eau de chaux avec modération : un kilogramme de chaux doit 
aufSre pour deux arrosoirs d'eau. Cette proportion nous parait con* 
venable. Ce lavage ne laisse pas de couleur sur l'écorce. 

Il est quelques plantes pour lesquelles les limaçons ont une pré- 
dilection ; non pas pour en faire leur nourriture, mais pour y cher- 
cher un gite agréable et facile. Les Iris, les £mérocales fauves et 
jaunes, à feuillages raides et coriaces, sont recherchés par eux; et, 
dans les grandes chaleurs, on les trouve en nombre réunis sous et 
sur ces plantes, qu'il est utile d'inspecter souvent avec soin. Aussi 
est-il bon de répandre un certain nombre de touffes de ces plantes 
dans les plates-bandes des potagers; non-seulement les limaçons 
s'y cachent l'été avec plaisir; mais, aux premiers labours du prin- 
temps, on en trouve beaucoup d'enterrés autour des racines, près 
desquelles ils ont passé l'hiver et y ont grossi à l'abri. 

La destruction de la ponte des limaçons et des limaces est très- 
utile : on y parvient en partie en labourant souvent le pied des 
murailles, où ces mollusques déposent leurs œufs en terre ; retour- 
nés par un labour et exposés à l'air et au soleil , ils se dessèchent et 
périssent. 

Les guôpes, les frelons, causent de grands ravagfes sur les fruits, 
qu'ils entament et dévorent dès qu'ils exhalent un parfum de matu- 
ration. Il est désolant de voir souvent les pins belles poires entamées 
(on peut toutefois les sauver en remplissant le trou avec du plâtre 
sec« qui, en absorbant l'humidité, forme une pâte sèche qui cicatrise 
a plaie). Le seul moyen que nous connaissions de détruire les fre- 
lons et les guêpes, c'est de pendre aux arbres, de distance en dis- 
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tance, quelques petites fioles de verre blanc qu'on a remplies à 
moitié d'eau miellée, à laquelle on ajoute un peu de savon blanc. 
Nous avons eu, par ce moyen, d'assez bons résultats pour que nous 
croyions pouvoir l'indiquer. 

Les mulots, les souris, les rats, les loirs. — Il faut plus de soins 
encore pour préserver les fruits des dents de ces rongeurs ; pour les 
mulots, les souris et même les loirs, j'indique un moyen sûr d'en 
détruire un grand nombre. 

Le moyen est bien simple : il consiste à enterrer entre chaque 
pied d'arbre, le plus près possible des murs, des pots profonds, 
étroits d'ouverture, à bords assez larges et en pente rapide en 
dedans, larges au ventre et très-petits de base, et intérieurement 
vernis. 

Nous donnons ici (voir la planche) la figure d'un vase^ que nous 
avons nommé Amphorine à cause de sa forme, qui nous parait réunir 
tous les avantages pour l'usage auquel nous l'avons destiné ('). 

Les pots, une fois placés, sont remplis à moitié d'eau ; et ccftnme 
il est nécessaire de la renouveler souvent, pour éviter Tinfection 
qui s'y produirait à cause des botes et des insectes qui vont s'y 
noyer, il faut dès lors que le pot soit sorti de terre pour le vider. Il 
importe qu'il soit facile de le replacer, cette opération faite ; nous 
avons donné au nôtre la forme pointue, comme la plus commode. 
Nous indiquons (cela sera peut-être superflu) que les vases doivent 
être enterrés à fleur de terre, pour que rien ne dérange le passage 
des animaux , qui , lancés dans leur marche ou leur course, doivent 
être surpris et précipités malgré eux dans le pot. 

On emploie, avec quelques succès aussi, de petits pièges à rats et 
des ratières contre les loirs : la grande difficulté est le placement de 
ces pièges ; nous proposerions de faire pratiquer dans les murs des- 
tinés à porter des espaliers , à 1 mètre 30 de hauteur, de petites 
ouvertures au moyen de morceaux de bois placés en construisant, et 
repoussés ensuite. Il serait facile de poser dans ces sortes de passées, 
de petits pièges recouverts d'un peu de mousse. Chasseur dès notre 
enfance, nous avons assez observé les allures et les instincts des 

(1) Ces amphorines seront employées avec succès dans les melonnières , 
contre les courtilières. 
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animanx, pour croire que ce qae noas proposons offrirait quelques 
bonnes chances de destmction , sans présenter d'inconvénient , ces 
passées pouvant, hors la saison des fruits , être fermées par des 
briques ordinaires qui seraient de leur diamètre. 

n est plus ditDcile de se garer des fouines , très-Mandes de raisins 
et de fruits : l'affût le soir et le matin au crépuscule, puis les piég^ 
dïls à fouines, placés en yari/ifi6l (<), avec appât d*œufs, de menu 
gibier ou de tripes de volaille; les pièges ronds sans queue (^), posés 
à plat sur les chaperons des murs , dans des places à ce destinées, 
sont les seuls moyens de se défendre de ces dévastateurs très-fins et 
très-rusés et sentant bien le fer. 

Parmi les oiseaux, les geais et les merles sont les plus nuisibles 
aux récoltes fruitières. Il est bien difficile de les éloigner autrement 
que par quelques loques pendues, auxquelles ils s'habituent même bien 
facilement , et par quelques coups de fusil tirés de temps en temps. 

La destruction des oiseaux par les lacets se pratique très-en grand, 
dans les Vosges; celle des geais surtout est très-importante, à cause 
des ravages qu'ils font dans les arbres fruitiers. 

Un jardinier intelligent chargé d'un jardin important, placé près 
d'un parc, ramassera avec soin les grappes de baies du sorbier des 
oiseaux, un peu avant leur maturité ; il les pendra par paquets au 
plancher du fruitier, et, dès que les vignes seront dépouillées de 
leur récolte, que les premières gelées auront fait tomber des feuilles, 
il pourra tendre ou faire tendre des lacets en crin de cheval, 
placés dans un engin appelé 4 de chiffre, fait au moyen d*une branche 
de troène repliée sur elle-même, de manière à lui faire former la 
figure d'un 4 en chiffre ou d'un triangle , qui se suspend au plus fort 
des massifs, à des branches boris^ntales, à la hauteur de 1 mètre 
50 cent., an moyen d'une fente pratiquée dans la branche pour y 
introduire la tête formée d'une double coche (^). L'appât consiste 

(1) Terme de chasse. 

(2) Ce qu'en terme de chasseur on désigne sous le nom de pièges à poteau, 
qui servent plus généralement pour la destruction des oiseaux de proie. Il faudra 
consulter les ouvrages qui traitent de la destruction des animaux et oiseaux 
nuisibles. 

(3) La figure du 4 de chiffre est donnée dans tous les ouvrages sur la chasse 
des oiseaux. 
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en qiid<iae8 baies de sorbier placées sur la barre inférieare dn 4 de 
chiffre, et sur laquelle, pour les saisir, Toiseau est forcé de se poser 
et de passer une partie du corps ou le cou dans le lacet qui pend 
au centre du triangle et se serre au premier mouTeoient. Cette 
petite chasse est un diyertissement pour les premiers jours d'automne; 
c'est la chasse des jeunes gens et des dames : voilà pourquoi nous 
en avons donné une description aussi détaillée. La tendue se fait le 
soir, et la levée le matin : on y prend beaucoup de merles et de 
grives, qui à cette époque se réunissent et voyagent en grandes 
volées. 

Les meilleurs auxiliaires pour la destruction des animaux et des 
insectes nuisibles à la culture, sont les hérissons, les canards, les 
oi^aux de nuit et les crapauds. On rencontre dans quelques grands 
jardins des cigognes et des goélands privés, qu'on croit aussi de 
bons destructeurs. 

L'intelligence des jardiniers subviendra à ce que, pour n'é^e pas 
trop long , nous avons négligé de éàre. 



tenais nauveaux. 

Parmi les poires trës-nouvelles dont nous offrons des descriptions 
dans nos livraisons de 1859, destinées à compléter le 2* volume de 
notre Recueil, nous recommandons les suivantes : 

La poire Chaigneem, couronnée par la Société d'Horticulture 4e 
Nantes en 1858, 2" gam des semis de Jacques Jalais, jardinier à 
Nantes. (Nous regrettons d'être obligé de retarder la publication de 
deux autres poires gagnées par M. Jacques Jalais et admises par ta 
Société de Nantes cet hiver, 1858-59, comme remarquables. Elles 
ne nous ont pas été communiquées). 

Beurré Luizet, gain de M. Luizet, pépiniériste à Écuiliy-lës-Lyoa 
(Rhône.) 

Poire Iris Grégoire , de M. Xavier Grégoire, de Jodoigne. 

Poire Docteur Bénit, dont l'arbre mère, semé par Van Mons en 
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1839, ei donné, à 2 ans, à notre honorable corre^)ondant M. Hillot, 
de Nancy, qui en est au moins le père nourricier et le promoteur. 

Viennent ensuite les nouveautés de M. Boisbunel, pépiniériste à 
Bouen, homme plein de zële et de dévouement. 

Beurré de Février. 

Poire Amiral Cécile. 

Poire Amandine de Rouen. 

Poire Louise Bonne de Printemps 

Nos lecteurs se rappellent que dans les premières livraisons de ce 
volume nous avons donné, du même auteur : 

Beurré du Cercle de Rouen. 

Beurré Boisbunel. 

BergamotU Reinette. 

Poire Surptisse Crassane Boisbunel. 

Poire Belle Rouennaise. 

Poire Sucrée Blanche. 

Poire du Congrès pomologique. 

En tout, onze gains assez remarquables, qui faisaient partie des 40 
présentés à Texposition automnale de 1848 de la Société centrale 
d'Horticulture de France, et en partie dégustables, ainsi que nous 
avons pu le reconnaître, M. Boisbunel ayant eu, pour nous alors ma- 
lade, Tattention de nous offrir cette intéressante petite collection après 
son exhibition. Nous avons vivement regretté que le jury, composé 
en grande partie des délégués au 3* Congrès pomologique, n*ait 
porté aucun jugement à Tégard de tontes ces nouveautés : si le 
plus grand nombre n'était pas parvenu à Tépoquede maturation, 
une pareille réunion de poires de semis, à laquelle se joignaient 
une quinzaine de variétés de pommes aussi gagnées de semis, valait 
an moins, selon nous, une mention très-honorable, qui eût été un 
encouragement bien mérité. 

Ce que nous signalons, nous prouve, une fois de plus, que ce 
n'est pas dans des expositions et dans des congrès, comme nous 
l'avons déjà dit, qu'on peut juger le mérite des fruits. Nous espérons 
que les Sociétés, justes appréciatrices des services que rendent les 
semeurs, prendront des mesures sérieuses qui leur permettent de 
dispenser des récompenses si bien dues au travail, à la constance, 
aux sacrifices, et aux services rendus à la société tout entière. 
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H. Nérard fils atné, pépiniëriste à Yaize (LyoD), a bien voulu noas 
témoigner le regret qu'il avait eu de ne pouvoir nous envoyer des 
spécimens de ses gains nouveaux, la récolte de 1848 ayant été presque 
nulle. 

nous avons reçu de M. Douchin, d'Amiens (Somme), des notes 
sur cinq variétés de Poires obtenues par lui de sujets semés par fea 
M. Boitelle. Nous en avons donné Tindication dans le 1*' Supplément 
de la Table des Fruits à Tétude ; nous espérons que M. Douchia 
sera assez obligeant pour nous envoyer cette année quelques spé- 
cimens de ces Poires nouvelles, afin que nous puissions en compléter 
la description et en juger le mérite : déjà il a bien voulu mettre des 
greffes à notre disposition; elles seront distribuées au printemps à 
nos correspondants, avec tout ce que nous aurons reçu de nouveau. 

On verra ailleurs (^), dans la correspondance de M. Xavier Grégoire 
(de Jodoigne), que notre honorable collègue n'a pu, à la suite d'un 
orage terrible, glaner que quelques fruits de ses arbres nouveaux, 
produits trop inférieurs pour qu'il ait été possible d'asseoir un juge- 
ment sur leur mérite. 

Itous comptons sur la prochaine récolte, comme sur l'obligeance 
de nos correspondants, et nous.espérons pouvoir enregistrer et dé- 
crire quelques précieuses nouveautés. 

(i) liste synonymique historique, Coupd'œil sur rarboriculture , p. clix. 
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Planche î5. — Figure 1". 

236. CouEàE Artoisbnbt. — Arbre peu vigoureux , aseez pro- 
ductif. 

Fruit mesurant en hauteur 9 à 10 cenlimètres , sur 8 à 9 de dia- 
mètre. Pédoncule de 12 à IS millimètres de longueur, gros, ligneux; 
placé dans une légère cavité. Galice irrégulier; se trouve dans une 
large et profonde cavité. Peau grasse , épaisse , vert clair, fortement 
tachée de rouille et pointillée de brun ; passe au Jaune d'or à la 
maturité, qui a lieu du milieu d'octobre en novembre. Ghair blanche, 
fondante, grosse; eau abondante et bien sucrée. 

Ce fruit, dont on ne connaît pas la véritable origine, a été décou- 
vert à Jodoigne, Belgique, par M. Simon Bouvier, dans le jardin de 
M. Artoisenet, qui n'a pu lui dire positivement comment il s'en 
trouvait propriétaire. C'était vers 1833. C'est en 1845 que ce fruit a 
été présenté à l'exposition de la Société Linnéenne de Bruxelles, par 
M. A. Bivort, qui en a donné la description dans le t. P' de son 
Album de Pomotogie. 

Planche 29. -r- Figure 8. 

227. PoiRB CuxBBRLÂND. — Axbve très-vigoureux et très-fertile; 
sera mieux greffe sur franc; taille allongée. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur autant au moins de 
diamètre. Pédoncule ligneux, arqué, renflé à sa base et à l'attache, 
vert ombré de brun , long de 20 à 30 millimètres ; placé à fleur de 
fruit. Calice régulier, étoile, à divisions raides, noires; se troure 
dans une large cavité, très-peu surbaissée. Ëpicarpe lisse, vert 
clair, fouillé de brun roux et maculé de quelques taches d'un brun 
plus foncé; s'éclaircit peu à la maturité, qui a lieu en novembre. 
Chair blanche, mi-fine, fondante, ordinairement chargée de quelques 
calculs autour du trognon; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce beau et bon fruit, dont le premier rapport remonte à 1827, est 
dû aux semis de Yan Mons. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie. 

Voir Liste synonymiqtie historique, l*"" Supplément , p. 22. 

T. II DIS Dbsgriptiors (SuUe). 3 
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Planche 26. — Figure 1". 

228. PoiBB BOTALB d'Hiyer. — Arbre qu'on doit greSèr sur 
franc, à cause de sa vigueur, et placer en espalier au midi, dans les 
contrées centrales de la France ; demande un terrain léger. 

Fruit mesurant en hauteur 6 centimètres, sur 5 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, fortement arqué, un peu renflé à sa base 
et à rattache, de couleur brune, long de 25 à 30 millimètres; implanté 
dans une cavité assez profonde et débordé par des bosselettes. Calice 
petit, à divisions courtes, en couronne ; placé dans une large et pro- 
fonde cavité. Peau fine, unie, vert foncé ; se colore quelquefois de car- 
min du côté frappé des rayons solaires, et passe an jaune d'or à 
répoque de sa maturation , de décembre en février. Chair jaunâtre, 
très-fine, fondante; eau très-abondante et sucrée. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique, !•' Supplément. 

Planche 25. — Figure 10. 

229. RoussELET DfiCOSTfiR. — Arbre assez vigoureux ; sur franc ; 
forme pyramidale ; d'un bon rapport. 

Fruit mesurant 7 centimètres en hauteur, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, ligneux , fprtement arqué , plus gros à l'attache, brun 
foncé , long de 30 millimètres ; placé obliquement dans une petite 
cavité , et dépassé d'un côté par le fruit. Calice petit , clos , irrégu- 
lier, à divisions noires, un peu cotonneuses. Épicarpe fin, vert clair, 
très-chargé de rouille surtout autour du pédoncule et du calice , un 
peu coloré du côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune 
citron à la maturité, vers la fin d'octobre. Chair fine, blanchâtre, 
fondante ; eau abondante, fortement parfumée. 

Ce fruit est dû aux semis de Van Mons. M. A. Bivort, qui en a 
donné une description, dans son Album de Pomologie, 1. 1*', pense 
que son premier rapport doit correspondre à 1830. II a été dédié par 
son auteur à M. Decoster, de Louvain, Belgique. 

Voir Liste synonymique historique. 
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Planche 25. — Figure 9. 

230. DÉUGB8 DE JoDOiGTfE. — Arbre de vigueur moyenne; 
pyramidal. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 6 de diamètre. Pé- 
doncule de forme tonte particulière, ayant beaucoup de rapport avec 
celui d'une figue; très-gros, court, de couleur fauve : placé un peu 
de côté, en tète du fruit. Galice régulier, couronné, à divisions 
droites, brunes ; placé dans une cavité assez large , mais peu pro- 
fonde. Ëpicarpe fin, lisse, vert clair, lavé de rouge, ordinairement 
chargé d'une large macule rouge du côté frappé par le soleil, taché 
de brun autour du pédoncule ; s'éclaircit en jaune à Tépoque de la 
maturité, de la fin de septembre à la fin d'octobre. Chair demi-fine, 
fondante, blanche ; eau abondante et sucrée. 

Ce fruit est dû aux semis de feu Simon Bouvier, de Jodoigne, Bel- 
gique. Son premier rapport a eu lieu en 1826. Je n'ai pu me pro- 
curer de notes très^précises sur les semis de M. Simon Bouvier, 
chose très-regrettable. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie, t. P'. 

Planche 28. — Figure 1". 

231. Bon -Chrétien d'Espagne. — Arbre très-vigoureux, assez 
productif; sur franc plutôt que sur coignassier. L'espalier au midi. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres sur 8 de diamètre. 
Pédoncule assez gros, brun, raide, long de 30 millimètres ; placé ua 
peu de côté dans un enfoncement étroit et profond. Calice petit, mi- 
clos; se trouve dans une cavité large et profonde, formée des bosses 
qui composent la base ou la grosse partie du fruit. Ëpicarpe épais, 
semé de points bruns, vert clair, fortement coloré de carmin du côté 
frappé des rayons solaires ; passe au jaune clair à l'époque de la 
maturité, en novembre et décembre. Chair blanchâtire, dure, cas- 
sante , ou mi-fondante et pleine d'eau suivant les années. 

Fruit plutôt à cuire qu'à manger au couteau. 

Origine inconnue; fort ancienne variété. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 
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Planche 29. — Figure 7. 

2. Pbincbssb Cbablottb. — Arbre trës-Tigoorenz, fertile. 

Fmit mesorant en bantenr 7 centimètres , sor 7 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, an peu arqné, brun ; placé dans mie 
cavité étroite, profonde et accidentée. Calice régulier, à divisions 
raides, noires; se trouve dans une cavité évasée et peu profonde. 
Épicarpe lisse, vert clair, ponctué et maculé de rouille, légèrement 
coloré du côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune d^or i 
la maturité, qui a lieu en octobre et novembre. Chair blanche, mi- 
fine, fondante; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit est un gam du major Espéren, dédié par lui à S. A. B. la 
princesse Charlotte de Belgique. Le premier rapport date de 1846. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort , Atbum de Pomologie , t. n. 

Planche 30. — Figure 7. 

233. PomB Louise db Peussb. — Arbre vigoureux, assez fertile. 
Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 9 de diamètre. 

Pédoncule gros, droit, brun clair, long de 10 à 12 millimè&*e8; 
placé presque en tète du fruit. Calice petit, irrégulier, à divisions 
noires et cotonneuses ; placé dans une cavité peu profonde et évasée. 
Peau vert clair, maculée et pointilléede rouille; quelques taches 
d'un vert noir se détachent particulièrement à la maturité, qui a liea 
fin octobre et novembre, sur un beau fond jaune vif. Chair blanche, 
fine, fondante; eau abondante et très-sucrée. 

Gain de Van Hons, dont Tépoque du premier rapport est restée 
inconnue. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie, t. II. 

Planche 25. — Figure 11. 

234. Beueeé D'AneLBTEEEB. — Arbre vigoureux; sur franc. Il 
en existe d*une grandeur et d'une grosseur extraordinaires dans les 
champs. Mal sur coignassier. Il ne se cultive guère dans les jardins, 
qu'à haute tige ou en godet : sa place est aux champs ou aux vergers, 
on il donne de grands produits. 

Fruit mesurant en hauteur de 8 à 9 centimètres, sur 5 à 6 de dia- 
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mètre. Pédoncaie mince, verdAtre, un peu renflé à ta naissance et à 
rattache; le plus souvent fortement arqué, et long de 30 à 35 milli- 
mètres; placé en tète du fruit. Calice ouvert, régulier, étoile; à 
divisions courtes, raides, foliacées ; de couleur verdâtre : se trouve 
dans une cavité évasée et peu profonde. Peau vert clair, fortement 
chargée de petites taches de rouille clair qui lui donnent une certaine 
rudesse, mais disparaissant à Tépoque de la maturité, moment où 
elle devient douce et même grasse en s'éclaircissant. Chair januâtre, 
fine, fondante; eau abondante, bien sucrée et d'un parfum agréable. 

Ce fruit est un des plus estimés parmi les petites poires ; il a une 
place importante dans Tapprovisionnement des villes. Sa maturation 
ne se prolonge malheureusement qu'une quinzaine de jours, la 2* 
quinzaine de septembre; il demande une grande surveillance an 
fruitier, où il ne peut rester que quelques jours. 

Le Beurré d'Angleterre est une poire parfaite, quand elle est 
mangée à point; encore un peu verle, elle est d'une grande utilité 
pour les confiseurs : elle remplace assez bien le Chat Brûlé, si 
recherché par le commerce des conserves. 

L'origine de ce fruit n'est pas connue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Lisie synonymique historique, 1" Supplément. 

Planche 28. — Figure 7. 

235. PoiRB SURPASSB CfiASSANE. — Arbre peu vigoureux, fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 6 centimètres, sur autant de diamètre. 
Pédoncule fort, un peu arqué, plus gros à l'attache, long de 40 à 50 
millimètres; placé obliquement dans une petite cavité arrondie. 
Calice i^etit, ouvert, étoile; à divisions raides, grisâtres, ombrées de 
brun : placé presque à fleur de fruit. Ëpicarpe lisse, vert clair forte- 
ment pointillé de roux, semé de quelques taches de même couleur; 
passe au jaune citron à la maturité, qui a lieu fin octobre et novem- 
bre. Chair blanche, fine, fondante ; eau abondante, sucrée et par- 
fumée. 

Cest un gain du professeur Van Mons, dont nous ignorons la date 
du premier rapport. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort , Album de Pomotogie , 1. 1". 

Yoir Lisie synonymique , p. 96. 
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Planche 27. — Figure 8. 

236. PoiRB DÉLICBS DB Ghahlbs. — Arbre très* vigoureux , d'un 
bon rapport. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres sur 8 de diamètre. 
Pédoncule mince, arqué, vert ombré de brun, long de 40 millimètres; 
placé en tète du fruit. Galice petit, caduc, placé dans une cavité 
irrégulière et profonde. Ëprcarpe vert clair, fortement jaspé et poin* 
tillé de roux; s*éclaircit en jaune à Tépoque de la maturité, vers 
mars et avril. Chair mi-fine, mi-fondante; eau abondante, sucrée. 

Le premier rapport de cet arbre, qui est un des semis de M. Bou- 
vier, de Jodoigne (Belgique), date de 1826. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie, 1. 1*'. 

Planche 26. — Figure 10. 

237. PoiBB CfiÂiGRBAu. — Arbre assez vigoureux, pyramidal ; 
sera bien sur coignassier. 

Fruit mesurant 9 centimètres en hauteur, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule raide, fort, ligneux, de couleur brune, long de 10 milli- 
mètires; implanté de côté, en tôte du fruit, légèrement dépassé par 
une gibbosité. Galice large, ouvert, à divisions grisâtres très-coton- 
neuses ; placé dans une cavité large et peu profonde. Ëpicarpe vert 
clair, fortement pointillé de rouille; deux taches de môme couleur 
entourent le pédoncule et le calice; passe au jaune citron à la 
maturité , fin septembre et commencement d'octobre, à sa première 
fructification. Ghair blanche, fine, fondante; eau abondante, sucrée 
et relevée. 

Gain de Jacques Jalais, de Nantes. Premier rapport en 18&8, d*un 
semis de 1848. Gouronné par la Société d'Horticulture de Nantes, 
et dédié par elle à son président, M. Ghaigneau, ancien député. 

Auteur descripteur : J. de Liron d*Airoles. 

Voir Lùt^ synonymique historique, V' Supplément. 

Planche 29. — Figure 5. 

238. BoussELET Jamain. — Arbre très- vigoureux et fertile. 
Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 9 de diamètre. 
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Pédoncule ligneux, arqué, renflé à sa base, brun, long de 30 à 40 
millimètres; placé un peu de côté dans une cavité évasée et un peu 
tourmentée. Galice petit, irrégulier, à divisions cotonneuses; se 
trouve dans une cavité peu profonde et très-évasée. Ëpîcarpe rude, 
vert clair, ombré de brun et fortement maculé de carmin du côté 
frappé par les rayons solaires ; passe au jaune à Fépoque de la 
maturité, en octobre. £hair blanche, un peu grosse, fondante ; eau 
abondante, sucrée, trës-parfumée. 

G*est un gain de M. Bouvier, de Jodoigne, Belgique. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album dePamologie, t. II. 

Planche 27. — Figure 2. 

239. DoTENicÉ BjLÀifG. — Arbre vigoureux, fertile ; sur franc ou 
coignassier; espalier au couchant. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule très-gros, ligneux, brun roux, long de 10 millimètres; 
placé un peu de côté dans une cavité étroite, formée de bosselettes 
souvent assez fortes : quelquefois, cette cavité est plus régulière, 
quand le fruit prend une forme allongée. Calice petit, souvent caduc, 
à divisions brunes; placé dans une cavité large et profonde. Peau 
vert clair, colorée de vermillon du côté chauffé par les rayons 
solaires; passe au jaune paille à la maturité, en octobre. Chair 
blanche, fine, fondante; eau abondante, sucrée et relevée à bon 
temps de maturation : mais cette poire devient cotonneuse, pâteuse, 
si on la néglige. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Planche 25. — Figure 4. 

240. Bburbé db Février. — Arbre très-vigoureux et fertile. 
Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 6 de diamètre. 

Pédoncule ligneux, mince ; placé dans une cavité profonde et irré- 
gulière. Calice demi-clos, à divisions très-courtes ou caduques; se 
trouve dans un évasement peu profond. Peau vert clair, maculée 
de brun et pointillée de gris ; passe au jaune citron à la maturité, 
qui arrive en février et mars. Chair verd&tre, très-fondante ; eau 
abondante, sucrée et acidulée. 
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Premier rapport en 1856, d'an semis fait en 1845, par MM. Bois- 
bnneU pépiniéristes à Boaen (Seine-Inférieure). 

Auteur descripteor : M. Boisbmiel fils , BtUMin du Cercle d'kor- 
ticuUure de Bouen , 1858. 

Yoir Table des fruits à Véiude, l*" Snpplément. 

Planche 29. — Figare 2. 

241. PoiBB SAniT-GBBHAn!! Nou?&iu. — Arbre trës-TÎgoarenxet 
fertile; terre cbande et légère. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule gros, vert clair, ombré de brun, un peu plus gros à la 
base et à l'attache, fortement déjeté, long de 6 à 7 centimètres; 
placé presque à fleur de fruit. Galice ouvert, étoile, à divisions 
raides, courtes, noirâtres; se trouve dans une cavité très-évasée et 
profonde. Ëpicarpe vert clair, marbré et maculé de couleur rouille ; 
8*éclaircit fort peu à la maturité, qui va jusqu'à la fin d'octobre. 
Chair blanche, mi-fine, fondante; eau abondante, sacrée et par- 
fumée. 

« 

Gain de Yan Mons, pouvant remopter à 1830. 

Auteur descripteor : H. A. Bivort, Album de Ponêotogie, t. II. 

Plancbe 27. — Figure !'•. 

242. BsuuÉ Gris. — Arbre assez vigoureux , très-fertile; sur 
franc on sur coignassier; réussit très-bien en espalier au couchant. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 8 de diamèure. 
Pédoncule raide, gros, un peu charnu à sa base, brnu roux, long de 
12 à 15 millimètres ; placé presque à fleur de fruit. Galice souvent 
caduc ; placé dans une cavité régulière , large et profonde. Peau 
fine, vert clair, chargée de taches de rouille, fortement rehaussée de 
larges macules de carmin du côté chauffé par les rayons solaires. 
Ghair fine, fondante; eau sucrée et très-parfumée. 

Ge fruit, déjà bien ancien, est le type de toutes les poires aux- 
quelles on a donné depuis le nom classique de Beurré; reste toujours 
bon dans les conditions indiquées de culture. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 
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Planche 28. — Figure 10. 

i. PoiBB Soutenir de Soioif Bouripi. — Arbre vigoureux et 
fertile. 

Frait mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule gros, brun foncé, long de 10 millimètres; placé dans une 
légère cavité. Calice régulier, étoile, à divisions noires ; placé dans 
imé cavité très-peu profonde. Peau vert clair, fortement chargée de 
roux fauve et légèrement marbrée de carmin du côté frappé par les 
rayons solaires; passe au jaune à Fépoque de la maturité, d*octobre 
en décembre. Chair jaunâtre, fine, fondante; eau abondante, sucrée 
et acidulée. 

Gain de M. Xavier Grégoire, de Jodoigne. Premier rapport , 1846. 

Yoir Idste synonymique historique, p. 96. 

Planche 30. — Figure 9. 

244. Poire DÉsmÉB Van Moivs. — Arbre très-vigoureux, peu 
fertile, mieux sur coignassier. 

Fruit mesurant 10 centimètres en hauteur, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, brun, long de 30 à 40 millimètres ; placé 
un peu obliquement dans une cavité peu profonde. Calice irrégulier, 
couronné; à divisions brunes ou noires , souvent cotonneuses : placé 
dans une cavité peu profonde, évasée et accidentée. Peau lisse, vert 
clair, tachée et ombrée de brun roux ; jaunissant fort peu à Fépoque 
de la maturité, fin septembre et octobre. Chair jaunâtre, mi-fine, mi- 
fondante ; eau abondante et très-sucrée. 

Gain de Yan Mons. On ignore Fépoque du premier rapport. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Potnologie, t. IL 

245. Beurre d^Ahahlis (à fruits panachés). — Arbre assez 
irigoureax. 

nous ne donnons pas de figure de ce fruit, en tout pareil pour la 
forme à la poire figurée planche 18, fig. 1, 1. 1, où nous avons indiqué 
cette jolie variation : mais nous pensons devoir la désigner, comme 
nous avons fait pour la Ferte Longue ei à' mUces variations de même 
genre. 
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La peau est d'uD vert clair, robanée de bas en haut de coolenr plas 
claire, mais c*est à Tëpoque de la maturité que ces rubans tranchent 
en jaune sur un vert brillant et font le plus joli effet possible. 

Pour conserver mieux les panachures , il importe de placer les 
arbres à une exposition de mi-soleil. 

Planche 27. — Figure 6. 

246. Poire DBVBRGniBS. — Arbre assez vigoureux, fertile; sur 
franc ou coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, arqué, brun foncé ; placé dans une cavité 
peu profonde, formée de gibbosités. Galice large, caduc souvent; 
placé dans une cavité large et profonde. Peau vert clair, très-char- 
gée dérouille, légèrement jaspée de vermillon du côté frappé par 
les rayons solaires ; passe au jaune d*or à la maturité, qui a lieu de 
janvier en février. Chair jaunâtre , fine , fondante ; eau abondante , 
sucrée. 

Ce très-bon fruit est dû aux semis de M. Devergnies, amateur 
belge. 

Le premier rapport date de 1817. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort , Annales de la Commission 
royale de Pomologie belge. 

Voir Liste synonymique historique, !•' Supplément. 

Planche 25. — Figure 3. 

247. PoiRB Roi de Rome. — Arbre assez vigoureux et fertile. 
Fruit mesurant en hauteur 14 centimètres, sur 9 de diamètre. 

Pédoncule ligneux , arqué, brun, long de 15 à 20 millimètres; placé, 
presque à fleur de fruit. Calice ordinairement caduc , ou à divisions 
noires; se trouve dans une cavité profonde. Ëpicarpe vert foncé, 
chargé de taches de rouille vers le calice et le pédoncule , semé de 
nombreux points brun clair, fortement maculé de vermillon du côté 
frappé par les rayons solaires ; passe au beau jaune d'or à l'époque 
de la maturité, en novembre. Chair jaunâtre, demi-fine, fondante; 
eau abondante, sucrée et assez parfumée. 
Ce très-beau fruit ne répond pas toujours à la description que 
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nous en donnons; sa beauté le recommande plus que sa qualité, qui 
varie beaucoup. 

C'est un gain de Tabbé Duchesne, pomologne belge , dont noas 
avons déjà donné plusieurs semis. Le premier rapport remonte 
à 1810. 

Autear descripteur : M. A. Bivort, Annales delà Commission 
royale de Pomologie belge y t. VI. 

Planche 30. — Figures S et S àis, 

248. DoTEiVNÉ Dbfàt. — Arbre de vigueur moyenne. 

Fruit mesurant en hauteur 6 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule fort, raide, long de 20 millimètres ; placé dans une cavité 
formée de plusieurs gibbosités. Calice petit, ouvert, étoile ; à divi- 
sions courtes, de couleur brun clair; placé dans une cavité très- 
large et profonde, fortement ondulée sur ses bords. Peau vert clair, 
tachée et ponctuée de brun clair; passe au jaune citron à sa ma- 
turité, vers octobre et novembre. Chair blanche, fine, fondante ; eau 
abondante, sucrée et d*un goût très-fin. 

Nous avons donné deux figures de ce fruit, dont Tune, 8 bis^ est la 
coupe indiquant la profondeur des cavités. 

Gain de M. Defay, à Saint-Laud, près d'Angers (Maine-et-Loire). 

Décrit par M. Millet, Pomologie de Maine-et-Loire, Comice hor- 
ticole d* Angers, 1. 1«'. 

Voir Liste synonymique historique. 

Planche 25. — Figure 6. 

249. PomB LouiSB-BoimB de PamiBiiiPS. — Arbre très-vigou- 
reux et très-fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule ligneux , long de 20 à 25 millimètres ; implanté dans un% 
cavité petite et irrégulière. Calice grand , demi-clos ; à divisions 
larges , chairnues , d'un brun roux. Ëpicarpe vert foncé , fortement 
pointillé et maculé de quelques taches rousses, coloré de vermillon 
du côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune d*or à la 
maturité, qui a lieu de mars en avril. Chair fine , blanche , fondante, 
beurrée ; eau Urès-abondante, bien sucrée et parfumée. 
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Ce fniit exhale an parfum très-prononcé ; il provient d*an semis 
fait, en 1845, par MH. Boisbunei , pépiniéristes à Rouen, de pépins 
mélangés. Son premier rapport remonte à 1857. 

Auteur descripteur : M. Boisbunei fils, Bulletin du Cercle d'hor- 
ticulture de Rouen (Seine-Inférieure), 1858. 

Voir Table des fruits à Cëtudè, !«' Supplément. 

Planche 28. — Figure 5. 

250. Poire Yanasschb. — Arbre assez vigoureux , fertile. 
Fruit mesurant eti hauteur 10 centimètres, sur 9 de diamètre. 

Pédoncule fort , verdâtre , ombré de brun , long de 15 millimètres; 
placé un peu de côté, dans une légère cavité. Calice demi-clos, à 
divisions raides, jaunes, ombrées de brun foncé ; se trouve dans une 
cavité profonde et très-tourmentée. Peau vert clair, lisse , finement 
tachetée de rouille et fortement maculée de carmin du côté frappé des 
rayons solaires; passe au jaune à la maturité, qui a lieu de la mi- 
octobre à la mi-novembre. Chair blanche, demi-fine, fondante; eau 
très-abondante, sucrée et agréablement parfumée. 

Premier rapport, 1825. 

Gain de M. Bouvier, notaire à Jodoigne, Belgique. M. A. Bivort, 
descripteur. Album , t. P'. 

Voir Liste synonymique historique. 

Planche 28. — Figure 9. 

251. PoiRB jAMmETTB. — Arbre vigoureux, fertile; sur eoignas- 
sier et sur franc ; à toute exposition. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres , sur autant de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux , brun, long de 15 millimètres; placé dans 
une cavité peu profonde. Calice à divisions souvent caduques ; se 
trouve dans une cavité basse et large. Peau épaisse, rude, vert 
foncé, pointillée nniformément de roux, ombrée de môme couleur 
vers le pédoncule et le calice. Chair mi-fine, fondante ; eau très- 
abondante, sucrée et bien parfumée. 

Le premier rapport de ce bon fruit , dont nous avons donné les 
nombreuses dénominations à notre Liste synonymique, remonte à 
1808. Son auteur est, à ce qn*il parait, M. Jaminet, de Metz (Moselle). 

Décrit par plusieurs auteurs. 

Voir Liste synonymique historique. 
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Planche 2S. — Pigare 5. 

253. PonuB Ybrte Longub. — Arbre de moyenne vigueur, trës- 
prodactif; sar franc ou sar coignassier; dans tous les terrains; 
pyramide ou haut vent ; espalier au nord ou au couchant. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule très-mince ou gros, ligneux, de couleur brun vif, mesu- 
rant de 15 à 25 millimètres; placé presque en tète du fruit et un 
peu de côté, ou dans une très-petite cavité. Calice assez grand, 
mi-clos, à divisions brunes; placé dans une très-petite cavité, dont 
il sort presque à moitié. Ëpicarpe vert clair, changeant très-peu à la 
maturité, qui a lie« en octobre. Chair très-fine, fondante, blanche; 
eau très-abondante, sucrée et agréable au goût. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synanymique hist&rigue, 1«' Supplément. 

253. PomB Veetb Loivgub Piif achéb. — Arbre moins vigoureux 
que le précédent, dont il n*est peut-être qu'une anomalie, une vairiété 
bizarre, perpétuée et fixée par la greffe. 

Le fruit est charmant, ses rayures longitudinales, de jaune sur le 
vert clair de la peau, font le plus joli effet ; il se mêle à ces rayures 
quelques lignes ou jaspures carminées. Cette bizarrerie était connue 
de Duhamel, qui en a donné la figure. 

Voir Liste synonymique historique, !•' Supplément. 

Planche 28. — Figure 6. 

254. PoiRB MoNSBiGivBUR Affbb. — Arbre vigoureux, pyrami- 
dal, très-feriile; sera mieux sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 8 de diamèure. Pé- 
doncule fort, ligneux, très-arqué, brun strié el piqueté de gris, long 
de 40 à 50 millimètres; placé obliquement dans une cavité arrondie 
et peu profonde. Calice régulier, ouvert, à divisions raides, grises, 
ombrées de brun; placé dans une excavation large et peu profonde. 
Ëpicarpe rude, vert clair, fortement maculé de taches de rouille et 
semé de points de môme couleur; passe au jaune d*or à la maturité, 
qui a lieu en décembre. Chair blanchâure, fine, fondante; eau abon- 
dante et sucrée, et bien parfumée. 
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Premier rapport en 1845, d^on semis de Yan Hons. H. A. Bivort, 
promoteur, descripteur, Album de Pamologie, t. P". 

Planche 29, — Figure 1". 

255. Bbsi db Saint-Yaast. — Arbre de vigueur moyenne, fertile; 
mieux sur espalier. 

Fruit mesurant 8 centimètres en hauteur, sur autant de diamëire. 
Pédoncule fort, Ugneuz, brun, long de 10 millimètres; placé dans 
une cavité fortement tourmentée et bosselée. Calice large, à divisions 
courtes, noires; placé dans une cavité peu profonde. Ëpîcarpe vert 
foncé, chargé de rouille et légèrement lavé de rouge. Chair jaunâtre, 
fondante; eau abondante, sucrée et très-parfumée. L'époque de la 
maturité de ce fruit très-estimé est de décembre en janvier. 

Origine incertaine. 

Auteurs descripteurs : Yan Mous ; Prévost, de Rouen. 

Yoir Liste synonymique historique. 

Planche 27. — Figure 9. 

256. PoiBE Bouvier d'Automne. — Ar^re de vigueur moyenne. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, ligneux, brun noir, long de 5 millimètres ; placé un 
peu obliquement en tôte du fruit. Calice petit, ouvert, étoile ; à divi- 
sions petites, brunes, ombrées de noir : placé dans une cavité arron- 
die et peu profonde. Ëpicarpe lisse, vert clair, piqueté de gris, 
entièrement marbré de rouille; passe au jaune clair à la maturité, du 
15 an 30 octobre. Chair fine, fondante; eau abondante, sucrée et 
parfumée. 

Cest un gain du professeur Yan Hôns , dont la première dégus- 
tation connue est de 1845. 
Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie, t. P'. 
Yoir Liste synonymique historique. 

Planche 28. — Fig. il. 

257. PoiRB Retour de Rome. — Arbre peu vigoureux ; à greffer 
sur franc. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres , sur 8 de diamètre. Pé- 
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doncole gros, raide, ligneux, brun roux; placé de côté, sur une 
protubérance du fruit. Calice petit, irrégnlier, clos, à divisions 
brunes; placé dans une cavité large, tourmentée et profonde. Ëpi- 
carpe rude au toucher, rouille, pointillé de blanc; sVclaircit à la 
maturité , qui a lieu de la fin d^octobre en novembre. Chair blanche, 
fine , fondante ; eau abondante, sucrée et parfumée. 

Gain de Yan Mons. Première production connue , vers 1840. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Album de Pomologie, t. P'. 

Yoir Liste synonymique historique. 

Planche 26. — Fig. 12. 

258. Poire Patur Noster. — Arbre assez vigoureux, fertile ; 
de forme pyramidale; également bien sur franc et sur coignassier; 
sol léger. 

Fruit mesurant en hauteur 8 à 10 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule fort, ligneux, de couleur brune; placé un peu de côté et 
sonvent sous une gibbosité. Calice ouvert, couronné, à divisions 
droites, jaunâtres et lisérées de brun foncé; se trouve dans, une 
cavité peu profonde et très-évasée. Ëpicarpe rude, épais, vert clair, 
chargé et pointillé de rouille ; passe au jaune d*or à la maturité, de 
novembre en janvier. Chair blanchâtre , fine, fondante; eau sucrée 
et abondante, bien parfumée. 

L'origine de ce fruit n*est pas constatée ; on le croit dû à un phar- 
macien belge, nommé Pater Noster. Ce fruit date déjà de loin : feu 
Prévost, de Bouen, Fa décrit en 1847. 

Planche 27. — Fig. 10. 

259. PomB Reine Yictoru. — Arbre vigoureux, très-fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule assez gros, ligneux, vert ombré de brun, long de 15 à 20 
millimètres ; placé en tète du fruit, sur une petite gibbosité. Calice 
grand, étoile, ou irrégulier, à divisions grises et noires; placé dans 
une cavité assez large et peu profonde-. Ëpicarpe vert clair, coloré 
du côté frappé par les rayons solaires, fortement pointillé de roux 
et de gris; passe au jaune d*or à la maturité, de décembre en janvier. 
Chair blanche, fine, fondante; eau très-abondante, sucrée et parfumée. 
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Semis de Yan Mous. Premier rapport en 1845. M. A. Bivorc, 
promoteur et descripteur. Album de Pomologie, t. I«'. 



— Poire Dix. — Noos renvoyons nos lecteurs à la description de 
, la poire Lewis Paer, n"» 84, page 40, planche 10, &g. 6, du t. P', 3« 
édition, pour qu'ils veuillent bien lui restituer le véritable nom : 
Poire Dix. 

Fruit d*origine américaine. Voir à notre Liste synonymique his- 
torique, p. 66, la cause de ce changement, due aux bonnes relations 
internationales de la Commission royale de Pomologie belge avec 
les Ëtats-Unis d'Amérique. 

Planche 26. — Figure 8. 

260. PooLB Amiral Cégilb. — Aii>re vigoureux et fertile; très- 
rustique, même en plein vent. 

Fruit mesurant 9 centimètres en hauteur, et autant en diamètre* 
Pédoncule mince, ligneux, brun clair, long de 10 millimètres ; placé 
dans une petite cavité irrégulière. Calice grand ouvert, à divisions 
courtes, de couleur brun clair. Peau vert foncé, fortement chargée 
de gris roux; passe au jaune citron à la maturité, qui s'échelonne de la 
fin d'octobre à la fin de décembre. Chair fine, fondante, portant 
quelques calculs autour du trognon ; eau très-abondante, sucrée et 
bien parfumée. 

Premier rapport en 1858 , d'un semis de pépins variés , fait en 
1846, par MM. Boisbunel , pépiniéristes à Rouen (Seine-Inférieure). 

Auteur descripteur : M. Boisbunel fils. Bulletin du Cercle horticole 
de Rouen, 1858. 
" Voir Table des fruits à l'étude, V* Supplément. 

Planche 25. — Figure 12. 

261. Poire Ah mon Dieu! — Arbre qui se cultive très-généra- 
lement à haute tige, au verger; greffé sur franc, il est d'un grand 
produit. 

Fruit petit , piriforme , mesurant 5 à 6 centimètres en hauteur, sur 
4 de diamètre. Pédoncule gros, raide, fort, de couleur verdfttre om- 
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brëe de bmn; renflé à rattache, et généralement fortement dépassé 
SwoL côté par le froit. Galice irrégaiier, ouvert; à 4 on 5 divisions 
brones, foliacées; placé « comme le pédoncule, à flenrde frnit. Peaa 
assez lisse , vert foncé , rehaussée de roux et ponctuée de gris , 
comme la plupart des rousselets; passe au jaune citron fortement 
coloré de vermillon, à la maturité. Chair jaune, cassante ; eau suffi- 
sante, sucrée et très-parfumée : rappelle le goût des Rousselets. 

Cet excellent fruit, qui mûrit en septembre, mérite, malgré sa 
petitesse , d*étre propagé , particulièrement dans les vergers et aux 
champs, où il est d'un grand rapport; peut-être dans les jardins, 
greffé sur coignassier et soumis à la taille, donnerait-il de plus beaux 
produits. 

Auteur descripteur : Duhamel du Honceap. 

Voir Liste synonymique^ 1" Supplément. 

Planche 26. — Figure 14. 

262. PoiBB Géhébal Dutilueul. — Arbre très-beau, pyramidal; 
très-fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule gros, court, mesurant à peine 10 millimètres, brun roux; 
placé dans une cavité étroite et profonde. Calice régulier, clos, cou- 
ronné, à divisions brun verdâtre; se trouve dans une cavité très- 
peu profonde. Peau fine , lisse , Vjsrt clair , légèrement marbrée de 
brun rouge; s'éclaircit un peu en jaune à la maturité, qui a lien fin 
septembre. Chair blanche, fondante; eau sucrée et parfumée. 

Premitf rapport en 1B45, d'un semis sans date ni provenance 
certaines. 

S(. A. Bivort, obtenteur et descripteur. Album de Pomologie, t. ^^ 
Dédié au général belge Dutillieul. 

Voir Liste synonymique, 1"' Supplément. 

Planche 26. — Figure 6. 

263. BBUBRâ BoiSBCiTBL. — Arbre vigoureux, fertile. 

Fruit mesurant 6 centimètres de hauteur, sur autant de diamètre. 
Pédoncule fort, de couleur vert foncé, ombré de brun, un peu renflé 
à la base et à rattache , long de 10 millimètres; placé en tête du 

T. II DBS DBSG&IPTIOnS (JSuiU). ^ 
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frait, un peu obliquement. Galice ouTert, étoile , à divisions courtes,' 
raides, brunes; placé dans une cavité évasée et peu profonde, 
fipicarpe rude , vert clair, fortement pointillé et lavé de rouiUe; 
passe au jaune citron à la maturité , du 1*' au 15 septembre. Gbatr 
très-fine, fondante ; eau très-abondante, sucrée et bien parfumée. 

Premier rapport en 1846 , d*un semis de 1835 de pépins variés, 
fait par M. Boisbonel pèrç, pépiniériste à Rouen (Seine-Inférieure). 

rfous ne connaissons pas de description de ce très-bon fruit, dont 
Bl. Boisbunel a bien voulu nous envoyer quelques beaux spécimens 
en septembre 1858. Noos savons cependant qu*à son apparition, en 
1850, il a été très-bien accueilli par la Société d'Horticulture de la 
Seine-Inférieure, où il avait été présenté par son auteur. 

Planche 30. — Figure 1". 

264. PoiRB Docteur Nélis. — Arbre de vigueur moyenne, 
fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. 
Pédoncule mince, vert, ombré de brun, arqué, long de 20 à 25 milli- 
mètres; placé dans une cavité peu sensible. Calice ouvert, couronné , 
à divisions brunes , raides , quelquefois caduques ; se trouve placé 
dans une cavité peu profonde. Ëpicarpe vert clair, fin, lisse, 
finement ponctué de brun , portant quelques taches de môme cou- 
leur ; se macule légèrement de carmin du côté frappé par les rayons 
solaires; passe au jaune d*or à la maturité, qui se prolonge do 
novembre en janvier. 

Cest encore un gain de notre heureux correspondant M. Xavier 
Grégoire, de Jodoigne; son premier rapport a eu lieu en 1847. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Annales de la Commission 
royale de Pomologie belge , t. IV. 

Voir Liste synonymique historique. 

Planche 25. — Figure 8. 

265. Poire SpÀRons, Beau Présent b'Ëtb. — Arbre trës-vigôu- 
reux, se déjetant beaucoup; se place de préférence en espaliers, à 
exposition chaude, pour en hâter la précocité. 

Fruit mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 5 de diamètre. Pé- 
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doncnle long ou très- ong; mesurant de 20 à 30 millimètres, très- 
flexible, de coolenr fanve clair, éclairé de yert. Calice large, ouvert, 
à divisions branes, chiffonnées; placé dans une cayité inégale formée 
de bosselettes. Ëpicarpe vert clair, chargé de fanve et légèrement 
pointillé de carmin ou de brun rouge du côté frappé par les rayons 
solaires. Chair mi-fine, fondante ; eau abondante, un peu aigrelette, 
bonne dans les terrains légers, quelquefois chargée d*une âcreté désa- 
gréable. 

Ce fruit a beaucoup de synonymes^ 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique. 

Planche 27. — Figure 7. 

266. PoiRB Bellb ÀNGBYmE. — Arbre des plus vigoureux; sur 
franc ou sur coignassier; pyramide ou espalier. 

Fruit devenant énorme, et pouvant peser jusqu'à 2 kilogr. V^ : le 
spécimen donné dans nos figures mesure 17 centimètres en hauteur, 
sur 11 de diamètre ; c'est un très-beau type. Pédoncule fort, ligneux, 
luisant, de couleur brun clair, arqué, long de 50 à 60 millimètres, 
placé presque en tôte du fruit, dans un froncement de plis terminant 
des côtes assez prononcées. Calice petit, irrégulier, mi-clos, à divi- 
sions noires; se trouve dans une cavité irrégulière, cernée et assez 
profonde. Peau lisse, épaisse, vert un peu glauque, chargée de larges 
macules de rouille et fortement colorée de brun rouge du côté frappé 
par les rayons solaires ; passe au jaune d'or à la maturité , ou plutôt 
à l'époque de la consommation, qui se continue de janvier en avril. 
Chair grosse, cassante, souvent portant une très-grande âcreté, 
qu'elle conserve môme en compote, seul moyen de consommation. 

rfous avons cherché jusqu'à ce jour inutilement l'origine de ce fruit, 
qui ne date pas cependant de très-loin; peut-ôtre serons-nous plus 
heureux. On trouvera à la Table des Fruits à l'étude qui suit notre 
Liste synonymique, les nombreux synonymes qu'on doit y rapporter. 
Ce poirier a été déjà décrit par plusieurs auteurs. 

Planche 28. — Figure 8. 
267. PoiRB Hbnaibttb Bouvier. — Arbre vigoureux, très-fer - 
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tile, de forme pyramidale; également bien sur franc et sur 
coignassier. 

Fruit mesurant 8 centimètres en bantenr , snr 8 de diamètre. 
Védcfncnle fort, bnin, lignenx , long de 25 millimètres; se tronye 
ordinairement en tète dn fruit. Calice à divisions noires , courtes ; 
placé dans une cayité très-profonde. Ëpicarpe yert, très-cbargé de 
rouille et pointillé assez fortement de même couleur, avec quelques 
taches de vermillon du côté frappé par le soleil ; passe au jaune d'or 
à répoque de la maturité , de noyembre en janvier. Chair blanche , 
fine, fondante ; eau abondante, sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit est un gain de feu Simon Bouvier, de Jodoigne (Belgique). 
Son premier rapport remonte à 1825. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort , Annales de Pomologie belge^ 
t. YI. 

Flanche 26. — Figure 7. 

268. PoiRB Professeur Du Brbuil.-- Arbre vigoureux et fertile. 
Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres , sur 6 de diamètre. 

Pédoncule roux , charnu, souvent chargé de gibbosttées à sa base ; 
placé en tête du fruit, avec lequel il se confond, ainsi qu'il arrive 
pour quelques variétés de maturité précoce. Calice petit, à divisions 
courtes et charnues; placé dans une cavité très-irrégulière. Ëpicarpe 
lisse, Tert très-clair, finement ponctué et coloré de ronge foncé du 
côté frappé par les rayons solaires. Chair fine, fondante; eau abon- 
dante, sucrée, un peu acidulée et parfumée. 

Premier rapport en 1851, d'un semis fait en 1840, de pépins de la 
Bonne Louise d*Avranches. 

Origine : M. Alphonse Du Brenil, obtenteur. 

Auteur descripteur : feu Prévost, professeur de botanique à Rouen 
(Seine-Inférieure), Annales du Cercle horticole de Rouen, 1851. 

Voir Table des Fruits à l'étude, V Supplément. 

Planche 28. — Figure 2. 

269. Poire Catili.ac. — Arbre très- vigoureux et très -fertile; 
mieux sur franc que sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 10 de diamètre. 
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Pédcmeiile fort, quoique mince en proportion de la grosseur du fruit; 
ligneui, brun roui , un peu arqué; placé dans une tr&s-petite cavité. 
Calice petit, assez souvent caduc, à divisions brunes; est placé dans 
imenfoneenient assez profond. Peau vert clair, tachée de gris roux; 
s'éclairdt en jaune à Fépoque de la maturation, qui dure assez long* 
temps et va quelquefois de novembre en mai^ Parfois ce fr^it, dans 
les expositions cbaudes d*espalier, prend de larges macules de brun 
rouge, qui, mêlées au jaune , lui donnent un superbe aspect. Cbair 
grosse, blanche. 

Ce fruit est d'une grande ressource dans raiimentation ; se mange 
cuit. Il doit être cultivé partout. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Planche 25. — Figure 7. 

270. BBimBÉ LuiZET. — Arbre trbs-vigoureux , promettant omette 
d*un bon rapport. 

Fruit mesurant en hauteur 11 centimètres, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule gros, long 4e 20 millimètres, brun lavé de verdâtre; 
placé un peu obliquement dans une légère cavité. Calice ouvert , 
couronné, à divisions irrégulières, d*nn brun grisâtre; se trouve 
dans une cavité évasée. Peau lisse, vert clair lavé de rouille, un 
peu colorée du côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune 
citron à Fépoque de la maturité, qui a lieu de novembre en janvier. 
Cbair mi-fine, blanche; eau abondante, sucrée et légèrement par- 
fumée» 

Ce fruit est un des gains de M. Luizet père, pépiniériste à Ecully- 
lès-Lyon (Rhône); il provient d^un semis fait en 1847 de pépins 
Taries. Le prenûer rapport constaté serait de 1856 ou 1857. 

Une commission nommée par la Société d*Horticulture du Rhône 
a été chargée de constater la valeur de ce frmt, qui a été reconnu 
de premier mérite. 

Voir Liste sgnonymique , 1*' Supplément. 

Planche 29. — Figure 11. 

271. Poire Martin Sbc. — Arbre assez vigoureux, très-fertile; 
sur franc ou coignassier ; espalier au couchant. 
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Frnit mesurant en lianlenr 8 centinifctres , sor 6 de diamktre. 
Pédoncule mince, ligneux, bran ronx, long de 20 à 30 millimètres; 
placé nn pen de côté, dans une légère cavité. Galice petit, ouyert^ 
couronné, à divisions courtes, rousses ; placé presque à fleur de ferait. 
Ëpicarpe fin, lisse, mince, couleur fauve clair; s^éclaircissant 
beaucoup à Tépoque de la maturité, qui se prolonge de novembre 
en janvier. Cbair fine , cassante ; eau sutOsante , sucrée et parfumée. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 



— POmB FOIfDÀIfTB DBS BOIS. 

Nous avons donné ce frait sous le nom de poire Davn, t. P', page 
69, figure 6, de nos Descriptions. Nous prions nos lecteurs de se 
reporter aux description et planche indiquées , pour faire, pour leur 
gouverne, la rectification provisoire de cette synonymie : nous rendons 
à ce fruit son nom primitif. 

Voir Liste synonymique historique, page 62; et la Table des Fruits 
à l'étude, 1" Supplément. 

Planche 29. — Figure 9. 

272. — DOTBNNÉ Sbntblbt. — Arbre de vigueur moyenne; 
très-fertile , même sur franc. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres., sur 7 de diamètre. 
Pédoncule fort, presque droit, brun; placé dans une faible cavité. 
Calice caduc; placé dans une petite cavité. Ëpicarpe vert clair, 
ombré et taché de brun; passe au jaune d'or à la maturité, fia 
d'octobre. Chair fine, fondante; eau abondante, très-sucrée et bien 
parfumée. 

Gain de Yan Mons. On ne connaît pas Tépoque de son prenûec 
rapport. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort , Album de Pomologie, t. IL 



273* Bbrgamottb Cbassâne (à feuilles panachées}, — Arbre 
gréle et de vigueur n^oyenne; d'un bel aspect, mais qu'il faut placer 
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de préférence à fabri dxt grand soleil et pas en espalier, poar con- 
server dans sa beauté son élégant feuillage. 

Fruit complètement identique à celui de la BergamoUe Crassane^ 
que nous avons donné sous le n" 124 , planche 17, figure 3 , t. P' de 
ces Descriptions, à laquelle nous renvoyons. 

Duhamel le présente comme une variété de la Crassane; nous 
sommes porté à croire quUl provient d*un jeu de sève fixé par la 
greffé» 

Planche 29. — Figure 4. 

^4* Bbsi d*Ëghassbrt. •— Arbre vigoureux , fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur autant de diamètre. 
Pédoncule fort , raide, droit, long de 30 millimètres; placé dans une 
cavité inégalement formée de bosselettes. Galice petit, étoile, à 
divisions courtes; de couleur brune; placé dans une très -légère 
cavité formée de quelques plis du fruit. Ëpicarpe verdâtre ; passe au 
jaune à Tépoqne de la maturité , de novembre en janvier. Chair fine, 
fondante; eau sucrée , un peu musquée. 

Origine inconiiue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique, 1*' Supplément. 

Planche 26. — Figure 4. 

275. Poire Iris Grégoire. — Arbre vigoureux et fertile, de forme 
pyramidale. 

Fruit mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, charnu, bçun clair, long de 15 à 25 millimètres; placé 
en tète du fruit, dans une excroissance charnue assez allongée, comme 
la Nouvelle Fti/f;ie. Calice très-irrégolier, à divisions charnues, 
courtes, brunes; se trouve dans une cavité assez large et très-bos- 
selée. Peau rude, vert clair, parsemée de rouille et semée de petits 
pomts vert foncé ; elle passe au jaune d*or à la maturité, qui a lien 
de novembre en février. Chair blanche, fine, fondante ; eau sufBsante, 
sucrée et bien relevée. 

Ce fruit a beaucoup d* analogie avec la poire Nouvelle Fulvie^ du 
même semeur. 
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Premier rapport en 1858, â'nn semis de pépins da Passe^Colmar^ 
fait par M. X. Grégoire, de Jodoigne, en 1839, qui a bien tooIu 
nons envoyer des spécimens en décembre 1857. 

Dons sTons déjà donné nne description sommaire de cette pMre 
dans notre Liste synonymique historique. 

Planche 29. — Figure 12. 

276. Bbrgamottb Suisse. — Arbre Tigoureux et fertile; bien sur 
franc et sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule fort^ arqué, plus gros à rattache , long de 20 millimètres ; 
placé un peu de côté dans une petite cavité. Galice régulier, ouvert, 
à divisions assez grandes ; placé dans une légère cavité. Ëpicarpe 
vert clair, coloré du côté frappé par les rayons solaires; ordi- 
nairement rayé de jaune et de vert du calice au pédoncule. Qiair 
fondante ; eau abondante et sucrée. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Planche 26. — Figure 11. 

277. PoiBB Angélique bb Boedbaux. — Arbre délicat; ne va 
guère bien que sur franc; il demande un terrain chaud et léger. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, un peu charnu à la base, plus gros à rattache, forte- 
ment arqué, long de 30 à 35 millimètres; placé entre plusieurs gib* 
bosités assez fortes. Galice petit, caduc; placé dans une cavité 
étroite et profonde. Spicarpe gros, lisse, v^t dur, taché de rouille 
surtout vers le calice et le pédoncule; passe au jaune d*or à la ma- 
turité, de janvier en mars. Chair cassante, mais tendre à la parfaite 
maturation; eau suffisante, sucrée et agréable au goût. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique, 1«' Supplément. 

Planche 27. — Figure 6. 

278. (Double) Rousselet. — Arbre très-vigoureux, très-fertile, 
pyramidal. 
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Froit mesurant en hantear 9 centimètres, sur 8 de diao^tre. Pé« 
doncule mince, ligneux, brun, long de plus de 30 millimètres; placé 
tout en tête du fruit. Calice irrégulier, clos, à divisions jaunâtres et 
dav^eusesi se trouve dans une cavité évasée et profonde, entourée 
de quelques gibbosités. Peau vert clair, ponctuée de gris et de roux, 
jaspée de fauve plus fortement vers le calice et le pédoncule ; passe 
an jaune citron à la maturité, qui a lieu vers la fin de septembre : 
cette poire se conserve très-bien au fruitier. Chair jaunâtre, demi- 
fine, demi-fondante ; eausufiSsante, sucrée, fortement parfumée. 

Synonyme : Botissetet Sspéren. 

On ignore Tépoque de la découverte de ce fruit, gain du major 
Espérén, de Halines, Belgique. 

Auteur descripteur : M. A. Bitort, Annales de la Commission 
royale de Pomologie belge, t. VI. 

Planche 30. -*- Figure 6. 

liTS. Bbsi db Montignt* — Arbre assez vigoureux; se greffe 
également sur franc ou coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres, sur 7 de diamètre. P4* 
doncule gros, long de 10 millimètres ; placé droit dans une cav^é 
assez profonde. Galice petit, caduc; placé dans une très-petite cavité. 
Ëpicarpe lisse, vert clair; passant au jaune d'or à la maturité, de la 
fin de septembre au commencement d'octobre. Chair blanche, fon- 
dante ; eau sucrée et parfumée, un peu musquée. 

Origine inconnue. 

Descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique, i** Supplément. 

Planche 28. -— Figure 3. 

280. BoN-GHBÉTffîH i>*ÉTÉ. Gragioub. — Arbre assez fertile ; sur 
franc et sur cdgnassier. Cet arbre est mieux en espalier; terres 
légères. 

Fruit mesurant en hauteur iO millimètres, sur 8 de diamètre. Pé- 
doncule gros, charnu, long de 50 millimètres; se trouve {dacé dans 
une large cavité formée de gibbosités très-accentnées, comme tout 
le fruit. Calice grand, à divisions épaisses, assez longues, quelquefois 
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mî-oiiTerles, cTaatres 6hs ramassées et booctées; placé dansone 
cavité bosselée. Épicarpe lisse, d'an Tert très-ckir, chargé de points 
vert foncé; jaanit beaucoup à la matarité, qui correspond au com- 
mencement de septembre. Chair blanche» demi-cassante; eau abon- 
dante et sucrée. 

Ce fruit est fort ancien, d'origine inconnue ; il est décrit par Du- 
hamel do Moncean. Charles MoUet le cite en 1652; Herlet, en 1675% 

Planche 28. — Figure 4. 

281. PomB Impériale a Fboillbs db CnfiNE* — Arbre trës-Tîgoa- 
reux; se greffe sur franc ou coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 6 de diamètre. Pé^ 
doncule gros, raide, long de 15 millimètres; implanté un peu de 
côté, dans une légère cavité. Calice petit, mi-clos ; se trouve dans 
une cavité très-peu profonde. Ëpicarpe lisse, uni, vert clair; jaumt 
à la maturité et se ride. Chair mi-fondante ; eau suffisante et sucrée. 

Ce fruit trouve place ici plutôt pour la curiosité de son feuillage, 
que pour sa qualité; cependant, sa disposition à une longue conser- 
vation, qui va de mai en avril, est une considération en faveur de 
sa culture. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir lÀste synont/mique, i" Supplément. 

Planche 29. — Figure 10. 

282. Bbrgahotte db Soulers. — Arbre de bonne vigueur, 
fertile ; également bien sur franc et sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule fort, arqué, plus gros à rattache, de couleur brun clair; im- 
planté dans une légère cavité, quelquefois dépassé d'un côté. Calice 
gros, mi-clos, à divisions raides, droites, assez longues, de couleur 
fauve; placé dans un faible enfoncement. Ëpicarpe lisse, verdâtre, 
piqueté de roux, coiffé et semé de rares taches de même couleur; 
passe au jaune citron à la maturité, qui a lieu de février en mars. 
Chair blanche, fondante; eau suffisante, sucrée et bien parfumée. 

Ce fruit se colore légèrement du côté frappé par les rayons solaires, 
quand il est venu à une exposition chaude. 
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Origine inconnae. Cité par Herlet, eil 1690. 

Dëcrii par Dahamel du MoDCcau. 

Voir làsU synonymique historique^ 1*' SopplémeDU 

Planche 26. •— Figure 2. 

283. Ponus TAROum. — Arbre vigoureux , d*nn bon rapport. 

Fmtt mesurant 9 centimètres en hauteur, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule fort, ligneux, un peu yrillé, formant à son extrémité un 
crochet très-prononcé; plus gros à sa base et à rattache; de couleur 
brun clair : placé un peu de e6té sous une forte déviation du fruit. 
Calice grand , ouvert, étoile ; à divisions grandes , longues, brunes : 
placé dans une cavité large et profonde. Ëpicarpe vert foncé, chargé 
de rouille ; passe au jaune vif à Tépoque de la maturité, d*avril en 
jnin. Chair cassante, mi-fine ; éau sufiBsante , sucrée et parfumée , 
légèrement aigrelette. 

Synonymes : Tarquin blanc, Tarquin des Pyrénées. 

Le fruit qui nous- a servi à faire cette description et dont nous 
donnons le dessin, nous a été envoyé par notre savant correspondant, 
M. Fabbé Dupuy, secrétaire de la Société d*Agriculture d*Auch. 
Ainsi sommes-nous bien sûr d'avoir désigné le fruit seulement indiqué 
par Duhamel, et qu'il n*a pas figuré, parce que sans doute il ne 
connaissait pas Tarbre. 

Voir Liste synonymique historique, !•' Supplément. 

Planche 26. — Figure 3. 

284. PoiBB Jbaiy- Baptiste Bivobt. — Arbre vigoureux, fertile, 
de forme pyramidale; sur coignassier ou franc indistinctement ; peu 
difficile sur la qualité du sol ; bien sur haute tige. 

Fruit mesurant en hauteur de 9 à 10 centimètres, sur 9 de diamètre. 
Pédoncule mince, ligneux, arqué, brun, long de 30 à 40 millimètres; 
placé dans une cavité formée de la tête du fcuit. Galice couronné ; 
à divisions brunes, raides, minces; se trouve dans une cavité évasée 
et peu profonde. Peau verte, ombrée de brun et fortement pointillée 
de rouille; s'éclaircit beaucoup en jaune à la maturité, qui correspond 
à la fin d'octobre et novembre. Chair blanche , fine, fondante ; eau 
sucrée et bien parfumée. 
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Cette poire est rni geio de M. Alexanire Bhrort; son premier 
rapport remonte i 1847. 

ÂQtear descripteor : M. A. BÎTort« AmuUes de Pamotoffie belge, 
l. VL 

MoitlAiie sytumymiquB historique, i*' Sopplément. 

Planche 28. — Figure 12» 

285. BABomiB DB Hello. — Arbre Tîgooreax et très-fertile. 
Fmit mesurant en hautem: 8 centimètres, sor 6 de diamètre. P6* 

doncale mince, ligneux , brun, un peu arqué, long de quinze miOi* 
mètres ; en tète du fri^it, un peu de côté. Calice large ; à cinq divisions 
inégales, fortes, ouvertes on plissées : formant un prolongement du 
fruit. Ëpicarpe entièrement roux, très-mince, quoiqu'un peu rugueux. 
Chair blanc verdàtre, mi -fine, fondante; eau abondante, sucrée et 
un peu vineuse* 

La maturité de ce fruit, dont nous devons la connaissance i notre 
obligeant correspondant, H. Achez, d'Yvetot<Seine- Inférieure), a 
lien en octobre. 

L'origine ne nous est pas connue. 

Nous n'en connaissons pas de description. 

Planche 25. — Figure 2. 

286. BoN-GHBÉxmif d'Hiver. — Arbre peu vigoureux ; mieix sur 
franc que sur coignassier ; expositions très-diaudes on espalier ; terre 
légère et calcaire (nous décrivons un fruit venu dans ces conditions). 

Fruit mesurant en hauteur 10 centimètres, sur 8 de diamètre. 
Pédoncule ligneux, raide, assez gros à la naissance, se dhninuant 
beaucoup vers l'attache ; de couleur brun fouve ; long de 20 à 25 
millimètres : placé dans une cavité très* irrégulière, formée de 
bosselettes assez prononcées. Calice grand, quelquefois caduc; à 
divisions irrégulières , longues et foliacées : placé dans mie cmté 
très-large et profonde, mais rendue fort difforme par les côtes que 
forme le fruit. La peau est assez fine, vert clair, chargée de 
quelques tâches de rouille; passe au jaune d'or à la maturité : elle 
est quelqucjltois relevée de belles plaques de vermillon du côté qui a 
été frappé par les raycms solaires. Chair Msaante, fine et tendre. 
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Lie temps de ia matoratioii se prolonge depuis le tnois de janvier 
iQsqne bien lard ; an moment où nous rédigeons cette description, 
30 mai 1859, nons TOjTons encore de ces fruits sur les étalages des 
marchands de comestibles à Paris , mêlés anx fraises , aux cerises» 
aux melons, où elles ne sont pas les moins agréables à Toeil. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau* 

Voir jLisU Sjfnonymique historique. 

Planche 30* -- Figure 2. 

287. Pose NAPOiioif SAYimBN. — Arbre très-Tigooreux, très- 
fertile; forme pyramidale; propre au verger. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 6 de diamètre. 
Pédoncule fort, ligneux, brun foncé, long de quinze à 20 millimètres; 
se trouve à fleur de fruit, entre quelques plis qui lui servent comme 
de supports. Galice ouvert, couronné, à divisions brunes, raides; 
placé dans une légère cavité. Épicarpe vert clair, ombré de brun et 
tacheté de même cooleiur ; passe au jaune d*or à la maturation, qui se 
continue de janvier en mars. Chair blanche, demi -fine, fondante; 
ean suflSsante, sucrée, un peu \ineuse. 

Premier rapport en 1854. 

En jugeant ce nouveau gain de la Société Van Mons, la Con^ 
mission royale de Pomologie belge lui a reconnu beauco^f^ de 
rapport avec lapoire Joséphine de Malines. Il nons parait nécessaire 
de donner cette note , afin de prémunir nos lecteurs contre certaines 
récriminations, si souvent injustes. 

Auteur descripteur : H. A. fiivort, Annales de ta Commission 
royale de Pomologie belge^ t. lY . 

Planche 30. — Figure 10. 

288. Beegasottb D*ÉTâ. — Arbre de vigueur moyenne , trèsr 
fertile; bonne exposition. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres , sur 7 de diamètre. Pé-» 
doncnle gros, arrondi vers l'attache, vert ombré de brun; placé 
dans une cavité assez profonde. Galice ordinairement fermé, qnd«* 
qnefois caduc; à divisions courtes, brunes; placé dans une cavité 
étroite et bosselée. Épicarpe vert clair, un peu rude au toucher» 
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quelquefois légèrement coloré âa côté frappé par les rayons so- 
laires; change peu à la maturité, qui a lieu Ters la mi-septembre. 
Cbair blanc verdfttre, fine» fondante; eau abondante, sucrée et par- 
fumée. 

Origine inconnue. 

Décrit par Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique, 1«' Supplément. 

Planche 30. — Figure 5. 

289. PoiBB Marquise. — Arbre trës-Yigoureux et fertile ; sur franc 
et sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimëtres , sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, ligneux, brun, long de 20 à 30 millimètres, plus gros 
à rattache; placé un peu de côté, presque à Seur de fruit. Calice 
grand ouvert, à divisions longues et larges; placé dans une cavité 
dont la profondeur varie beaucoup. Êpicarpe vert, semé de points 
d*un vert plus foncé : passe au jaune à Tépoque de la maturité, qui 
a lieu de novembre en décembre. Chair fine, fondante ; eau abon- 
dante , sucrée , légèrement musquée. 

Origine inconnue. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau; cité par plusieurs 
auteurs plus anciens. 

Voir Lisie synonymique historique, i" Supplément. 

Planche 30. — Figure 4. 

290. PoiRB Pastoralb. — Arbre qui a besoin d'être greffé sur 
franc, pour être vigoureux. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule assez gros, charnu à la base, plus gros à rattache; courbé; 
vert, fortement ombré de brun ; long de 30 à 40 millimètres : placé en 
tête du fruit, dans quelques plis charnus on dans une très -légère 
dépression. Calice grand, mi-ouvert, à divisions jaunâtres, 'coton- 
neuses ; placé dans une cavité fortement bosselée et irrégulière. Peao 
lisse, vert blanchâtre semé et pointillé de roux fauve ; jaunit beaucoup 
à la maturité, d*octobre en décembre, et se colore légèrement du côté 
frappé par les rayons solaires. Chair mi-fondante; eau sucrée et 
un peu parfumée. 
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Tai retrouTé ce froit dans an ancien jardin, en Vendée, avec 
quelques autres que je n*ai pu encore reconnaître, mais dont j*ai 
garde des spécimens moulés. 

Origine inconnue. 

Descripteur : Duhamel du Monceau. 

Yoir Liste synonymique historique, i«' Supplément. 

Planche 27. — Figure 4. 

291. Beurré de Nivelles. — Arbre de vigueur moyenne, très- 
fertile , pyramidal ; bien sur franc et sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur environ 7 centimètres , sur 8 de dia- 
mètre. Pédoncule fort, arqué, ligneux, noirâtre, long de 20 milli- 
mètres ; implanté un peu de côté dans une cavité profonde et rehaussée 
de bosselettes. Calice irrégulier, caduc; placé dans une cavité petite 
et accidentée. Peau fortement chargée de roux et ponctuée de même 
couleur; de larges macules d*un beau rouge la colorent du côté frappé 
par les rayons solaires : elle passe au jaune vif à la maturité, de 
novembre en avril. Chair fine , fondante ; eau abondante, sucrée et 
parfumée. 

Premier rapport, vers 1840. 

M. Â. Bivort, dans la description qu*il a donnée aux Annales de 
Pomologie belge, indique à ce fruit la particularité de varier d^époque 
de maturation, et lui donne pour auteur M. Parmantier (Frangois), 
de nivelles, Belgique. 

Plancbe 29. — Figure 6. 

292. Poire Double Fleur. — Arbre vigoureux; se greffe sur 
franc ou sur coignassier. 

Fruit mesurant en hauteur 7 centimètres , sur autant de diamètre. 
Pédoncule fort, plus gros à l'attache, de couleur brun foncé, long de 
20 millimètres; placé obliquement dans une très^petite cavité, quel- 
quefois inéme en tète du fruit. Calice grand, à divisions assez larges 
et refermées on pressées; de couleur fauve foncé : placé dans une 
cavité large et profonde. Peau vert clair, pointillée de gris; passant 
au jaune d'or à Fépoque à laquelle le fruit est ordinairement 
mangeable, qui commence en février et se prolonge jusqu*en 
mai. Chair blanche, grosse, cassante du Bon-Chrétien d'Hiver. 
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Cet arbre, dont left fmiis sont purtieoUèremenl bons à coire et 
recommandables par leur facile et longue conservation, est peu 
caltivé cependant : il n'est pas sans mérita; ses fleors doubles sont 
d'an bel effet. 

Origine inconnue. 

Descripteor : Dobamel du Monceao. 

293. Poire Doubles Fleues (à /rtiifspaiiacAef). Arbre vigoureux ; 
snr franc ou sur coignassier; dont le jeune bois est jaun&tre et pourpré 
dn côté du soleil. Ne doit être qu*an jeu de sève fixé par la greffe, 
qui Ta perpétué. 

Ce fruit est à peu près le même pour la forme et le goût; mais il 
est fortement rayé de jaune et liséré de ronge du c6té frappé par le 
soleil. (Voir, pour la forme, planche 29, figure 6.) 

Planche 30. — Figure 3. 

294. — Poran Thooris. — arbre très-vigoureux et très-fertile; 
spécialement pour verger ou haut vent. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé* 
doncule fort, ligneux , fortement arqué, brun , plus gros à la base et 
à rattache; placé dans une cavité peu profonde, mais très-plissée ou 
bosselée. Calice irrégulier, à divisions brunes, larges, raides, quel« 
quefois caduques ; se trouve dans un léger enfoncement de U base 
du fruit. Peau Tert clair, ombrée de brun roux près le pédoncule et 
le calice, finement ponctuée de même couleur; jaspée ou marbrée 
de carmin dn côté frappé par les rayons solaires; passe au jaune 
d'or à la maturité , vers la fin de septembre. Chair jaunâtre , demi- 
fine, fondante; eau abondante, sucrée et fortement parfumée. 

Ce fruit est un gain de la Société Yan Mons. 

Premier rapport, 1854. 

Auteur descripteur : M. A. Biyort, Annotes de la Commission 
royale de Pomologie belge. 

Voir Liste synonymique historique, i«' Supplément. 
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Planche 29. — Figare 3. 

295. PoiRB Ohangs TuiiiPâB. — Arbre vigonreiiz; se grelFe éga- 
lement 8ur franc ou sur coignassier. 

Frait mesurant en hauteur 7 centimètres « sur 6 de diamètre. Pé- 
doncule fort, ligneux, brun, long de 20 millimètres; placé un peu de 
côté en tète du fruit, ou dans un léger enfoncement bosselé. Galice 
grand, à divisions raides, brunes; placé dans une cavité large et 
profonde. Peau rude, vert foncé, pointillée et tachée de gris ; maculée 
de brun rouge du côté frappé par les rayons solaires, et rayée de 
même couleur. Chair fine, mi-cassante; eau sucrée et d*un goût 
relevé. 

Origine inconnue. 

Descripteur : Duhamel du Monceau. 

Planche 26. — Figure 13. 

296. PoiRB ÂMÂi^iHNB DB BouBN. — Arbre vigoureux et fertile. 

Fruit mesurant en hauteur 9 centimètres, sur 6 de diamètre. Pé- 
doncule mince, raide, charnu; placé un peu obliquement en tète du 
fruit. Galice mi-clos, à divisions petites, raides, brunes, souvent 
caduques ; se trouve presque à fleur du fruit. Ëpicarpe vert clair, 
finement ponctué de ^gris; passe an jaune citron à Tépoque de ht 
maturité, qui a lieu fin septembre et octd>re. Chair blanche» très- 
fine, fondante; eau très-abondante et très-sucrée. 

Premier rapport en 1857, d*un semis de pépins variés de 1846, 
fait par M. Boisbunel, pépiniériste à Rouen (Seine-Inférieurè). 

Auteur descripteur : M. Boisbunel fils, ^ti/fo/in du Cercle horUcole 
de Rouen, 1858. 

V. Liste synonymique historique, 1" Supplément. 

Planche 27. — Figure 3. 

297. CoLHÀR DBKBBSTEa. — Arbre vigoureux, très-fertile, bien 
sur coignassier et sur franc. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule mince, ligneux, vert ombré de brun; placé dans une légère 
cavité. Calice régulier, à divisions brunes ou caduques; se trouve 

T U DB8 DBSCRIPTIOIIS {SuiU), 5 
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dans une cavité très-large et peu profonde. Épicarpe vert clair, semé 
de qaelqnes petites taches grises et rooille, joliment coloré de car- 
min du côté frappé par les rayons solaires ; passe au jaune vif à la 
maturité, qui a lieu en novembre. Chair mi-fine, fondante; eau abon- 
dante, bien sucrée et parfumée. 

Gain du professeur Yan Mons. Dédié par lui à son jardinier. 

On ignore Tépoque du 1" rapport. 

Auteur descripteur : M. A. Bivort, Annales de Pomologie belge, 
t. VI. 

Planche 26. — Figure 9. 

298. PomE SAmT-GBRMAm d*Hivbr. — Arbre assez vigoureux, 
fertile ; se greffe sur franc et sur coignassier ; demande les terrains 
légers et calcaires; dans les terres fortes, il lui faut Fespalier. 

Fruit mesurant gépéralement 7 à 8 centimètres en hauteur, sar 
6 de diamètre. Pédoncule fort, ligneux, brun, un peu arqué, plas 
gros à rattache, long de 15 à 20 millimètres ; implanté, le plus sou- 
vent très-obliquement, sous une sorte de gibbosité ou de bosse. Galice 
petit, caduc ou à divisions noires, courtes; se trouve dans une cavité 
ronde et peu profonde, quelquefois à fleur de fruit. Peau rude, vert 
clair, très-finement piquetée de brun et chargée de quelques taches 
de rouille, qui s'effacent à la maturité du fruit, laquelle se prolonge 
de novembre en mars, pour ne lui laisser qu'une teinte uniforme de 
jaune citron fort belle. Chair blanc verdâtre, mi-fine, fondante, 
mais chargée de quelques calculs autour du trognon; eau abondante, 
sucrée, un peu acidulée, parfois aigrelette. 

Auteur descripteur : Duhamel du Monceau. 

Voir Liste synonymique historique. 

Planche 26. — Figure 5. 

299. PoiRB Docteur Bénit. — Arbre de vigueur moyenne. On 
n'a pu encore juger de ce qu'il deviendra par la greffe. 

Fruit mesurant en hauteur 8 centimètres, sur 7 de diamètre. Pé- 
doncule gros, raide, long de 20 millimètres ; placé dans une cavité 
très-étroite et profonde. Calice mi-clos, à divisions raides et courtes; 
se trouve dans un léger enfoncement. Ëpicarpe rude, de couleur 
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fauve ; entièrement couvert de points gris, et légèrement lavé et jaspé 
de rouge du côté frappé par les rayons solaires. Chair blanchâtre, 
demi:fine, fondante; eau sufSsante et sucrée. 

Premier rapport en 1853, d'un semis de Van Mons, de pépins 
variés, fait en 1840. 

Promoteur et descripteur : M. Millot, ancien ofQcier en retraite à 
Nancy ; Journal de la Société cT agriculture de la Meurthe, année 
1858. 

Voir Liste synonymique historique, l"" Supplément. 

300. PoiRB DuGHBSSE d'Angoulémë (à fruits panachés), — Arbre 
assez vigoureux; moins que Tarbre dont il vient sans nul doute, 
comme anomalie ou variation fixée par la grefTe. Le bois de cet arbre 
est très-reconnaissable par sa couleur brun jaundtre, et quelquefois 
par ses branches supérieures presque jaunes. Il se met très-vite à 
fruit, grefTé sur coignassier, et donne beaucoup. Nous renvoyons, 
pour la figure, à celle donnée de la Duchesse d'Angoulême ordi- 
naire, planche 17, figure 2* du 1. 1", et pour la description, à la page 
49 du même volume, où nous avons indiqué cette variation, qui ne 
diffère que par les larges bandes plus claires qui de bas en haut 
rnbanent le fruit inégalement. 

Plancbe 30. — Figure 11. 

301. PomB Mabelbute. —Arbre vigoureux; sur franc ou çoignas- 
sier; pyramide ou espalier. 

Fruit mesurant en hauteur 5 centimètres, sur 5 de diamètre. Pé- 
doncule gros, vert clair, ombré de brun, long de 20 millimètres ; 
placé en tête du fruit, quelquefois implanté dans une gibbosité. Calice 
grand, ouvert; à divisions raides,/ larges ou presque caduques, de 
couleur verdâtre, ombrées de brun : placé dans une cavité plissée et 
peu profonde. Ëpicarpe vert clair, uni, lisse ; jaunissant un peu à 
répoque de la maturité, en juillet; quelquefois légèrement coloré 
du côté frappé des rayons solaires. Chair blanche, fine, fondante ; 
eau peu sucrée, un peu aigrelette. Ce fruit devient pâteux si on ne le 
prend à point. 

Synonyme : Citron des Carmes. 

Origine inconnue. Décrit par Duhamel du Monceau. 
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Planche 30. — Figure 12. 

302. PoiBE BLiifQUBT ▲ LoNeuE QuBQB. — Arbre assez vigoa- 
reoi; mieux sur franc que sur coiguassier. 

Fruit mesurant en hauteur 5 centimètres, sur 3 de diamètre. Pé- 
doncule mince, fortement ligneux, arqué, très-mince à l'attache, de 
couleur yert clair, légèrement ombré de fauTe ; placé en tète du fruit. 
Calice grand, ouvert; à divisions longues, minces, charnues à la 
base : placé à fleur de fruit, souvent dans une sorte de bourrelet 
qui semble en former la base ou le pied. Peau lisse, vert très-clair; 
jaunit be^aucoup à la maturité, qui a lieu fin de juillet. Chair blanche, 
fine, mi-cassante; eau sucrée, remontée d*un léger parfum. 

Ce fruH, dont Forigine est inconnue, est fort ancien. On le trouTO 
indiqué Histoire générale des Plantes, t. III, 1587 (Daleebamp). 

Décrit par Duhamel du Monceau. 



Voilà le deuxième petit voluçae de nos Descriptions fini(*). Les 
deux fruits par lesquels nous le terminons ont été choisis 
parmi les plus méritants des petits fruits anciens, de première 
époque; les autres seront avantageusement remplacés par le 
Doyenné de Juillet, les poires Duchesse de Berry, Alexandrine 
Bivortj si fertile; Sekde, Beurré Giffard et quelques autres 
modernes. Nous croyons avoir bien avancé la série des fruits 
anciens, que, pour nous conformer aux désirs qu*on a bien voulu 
nous exprimer, nous avons cru devoir mêler aux fruits modernes 
et nouveaux ; cependant, nous ne continuerons pas moins nos 
études toutes les fois que nous en trouverons l'occasion, et nous 

f'I'' ■ " I ■■ - I ■ . . I.. ■ ■! I » 

(1) Cette division rendra plus facile au lecteur Tétude des dessins des planches, 
que si le travail entier n'eût formé qu'un volume; Tordre alphabétique des 
tables remédie à rinconvénient qu'il n'étail pas possible d'éviter dans le cours 
d'un ouvrage publié par livraisons. 
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ferons part à nos lecteurs de nos heureuses rencontres, en leur 
présentant tous les fruits nouveaux méritants que nous pourrons 
successivement juger. 

Déjà cette nomenclature de plus de 300 variétés forme un assez 
précieux ensemble, des plus belles et meilleures poires que nous 
connaissions ; nous la recommandons à l'étude de nos lecteurs, 
véritables amateurs des belles et bonnes choses. 

Tous les arbres, on le sait, et nous devons le* répéter encore, 
ne peuvent donner des produits identiques dans toutes les condi- 
tions de climat, de sol et d'exposition : il faut expérimenter, pour 
se former une belle et bonne collection parmi les fruits qui peuvent 
s'accommoder de la position que chacun peut leur faire- il faut 
donc nécessairement travailler pour arriver à ce résultat. Nous 
regrettons que notre expérience ne nous ait pas permis de 
rendre ce travail plus facile en indiquant plus souvent l'aptitude 
des arbres dont nous décrivions les fruits; mais souvent leur 
nouveauté nous a été un empêchement : ce n'est qu'avec le temps 
qu'on arrivera à>compléter ces renseignements si utiles. 



FIN DE LA DIX-SEPTIÈMB LIVRAISON ET DU TOME DEUXIÈME. 
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sroTiCE PonoftioeioiJB:. 



DESCÏOPÏION SUCCINCTE 

DB FRUITS inÉDITS, ROUTBAUX OU PEU RÉPANDUS, ET DES PLUS PRÉŒUX PÂRHI | 
AlCaSHS, AVEC FIGURES DES FRUITS DÉCRITS. 

TBOMiàiuB lÉDirion • 

Sont en vente : Le tome I«', formant quatre livraisons (l^e, ge, 3e et 4«) ; 

Le tome II, quatre liyr. (iO«, il«, 16« et 17° de la publication). 

LISTE SYNONYMIQUE HISTORIQUE 

DBS DIVERSES VARIÉTÉS DU POIRIER, AlfaEIfllES, UODERlfES ET NOUVELLES. 

Sont en vente : Neuf livraisons (5«, 6«, 7«, 8«, 9« ; 12«, 13«, 14« et 15« de la publicati 

— L'auteur espère pouvoir donner bientôt les premières livraisons des Descript 
des meilleures Pommes , sur le même plan que pour les Poires. 
La Liste synonymique iiistorique des Pommiers suivra cette public^on. 



GORDITIONS DB LA SOUSGBIPTIOn : 

L^oorrage B^tngmente okaqoe année d'une ou de pludeun livraisons de deux feuilles de ti 
in-8*, avec planches des fruits décrits, ou de trois feuilles de texte sans planches. — Prix : 1 trm 
UvralBon. — H sera adressé franco, pour la France et TAngleterre, sur demande tUte par I 
affranoMe portant soit des timbres, soit un mandat sur la poste, dont le talon restera co: 
quittance. 

le prix est établi tams remiie commereiale. 
, On souscrit d'avanoe à la continuation de Touvrage, et on s'engagea fUre parvenir le prix 
livraisons à paraître an ftar et à mesure de leur réception. 

— Pour mettre plus à la portée de tous la connaissance de cet ouvrage, Fauteur a autorisé la v 
séparée, soit des deux volumes contenant les descriptions de 503 pohres des plus remarquables, 
la Liste synonymique des poiriers; les livraisons complémentaires de chacune de ces deux partie 
la publication seront adressées aux souscripteurs qui en feront la demande, au ftir et à mesure de 
publication. 

Le prix de chaque ouvrage (des livraisons qui ont paru) est de S fr. 80 c. 



ON SOUSCRIT : 

A PARIS, chez GOUDV, libraire, quai des Grands- Augustins* 

— H** veuve BOUGHARD-HUZARD, libraire, 0, rue de TÉperon-Saint-Mi 

des-Arts. 
A HAlfTESy A** GUËBAUD et G**, libraires^éditeurs, Basse-Grande-Bue, 7, et pai 

Bouchaud. 

JQf. Ui Souteripteart qui n'auraieiU pat reçu toutèt tet Uoraitoni, eont iwoUét à U9 réclam' 
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